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Le vote du bill de la conscription en 
Seconde lecture à la Chambre des Com-
munes a réalisé une majorité plus forte 
que le premier vote émis, il y a quelques 
fours. A la séance du 7 janvier, le bill 
avait été adopté par 403 voix contre 105. 
Le vote en seconde lecture élève la ma-
jorité au chiffre de 431 voix, tandis que 
la minorité se trouve réduite à 39. Cette 
seconde victoire des partisans du service 

. obligatoire est donc plus importante et 
plus significative que ne l'avait été la 
première. Elle prouve que la bonne 
cause a gagné en quelques jours de 

:V autre côté de la Manche de nouvelles 
adhésions et de nouveaux concours. 

. La courageuse action parlementaire 
de M. Asquith a été pour beaucoup 
dans ce résultat que la campagne infati-
gablement menée par son collègue M. 
Lloyd George avait d'ailleurs préparé de 
longue main. Enfin, le ministre travail-
liste Ilenderson n'a pas hésité à interve-
nir personnellement en faveur du Mil 
malgré les fâcheuses décisions prises 
par la récente assemblée de son parti, 
et il l'a fait avec autant de loyauté que 
de crdnerie. Tous ces efforts, joints à 
ceux de la plus grande partie de la 
oresse anglaise, n'ont pas été perdus. 

Il convient de noter encore, parmi les 
tauses qui ont provoqué les heureuses 
modifications de chiffres constatées au 
second scrutin, la renonciation par les 
Irlandais à leur opposition. L'Irlande 
reste toujours en dehors du bill mili-
taire, mais les représentants irlandais 
à la Chambre des Communes ont fait 
connaître .entre le premier et le second 
vote, pat l'organe de leur leader John 
Redmond, qu'ils renonçaient à combat-
tre le projet du gouvernement. « Ayant 
formulé les protestations de mon parti, 
a-t-il dit, et reconnaissant que le projet 
possède la majorité écrasante de la 
Chambre, d'après les aveux mêmes faits 
par ses adversaires, le parti nationaliste 
irlandais a décidé'de cesser toute oppo-
sition à ce sujet. Le vote qui a eu lieu la 
semaine dernière change entièrement 
l'aspect du projet. Ce projet de loi, pu-
rement anglais, a obtenu une majorité 
anglaise de dix voix contre une. Dans 
ces conditions, il m'est impossible de 
continuer à assumer la responsabilité 
de l'oposition à ce projet. J'espère main-
tenant que le projet va être rapidement 
voté. » 

Le souhait exprimé par M. John Red-
mond s'est réalisé, on le voit. Il faut 
s'en féliciter pour l'honneur de l'Angle-
terre et aussi dans l'intérêt de sa cause, 
dans l'intérêt de la cause générale des 
^Alliés. Car il est indéniable que la dé-
termination prise par l'Angleterre, et à 
laquelle, en dehors des trois dernières 
douzaines d'irréductibles, se rallient 
désormais tous les représentants du 
Royaume-Uni, il est indéniable que 
cette détermination va constituer une 
force précieuse de plus à notre actif. 

Il est vrai que l'opposition, qui s'est 
ainsi atténuée à la Chambre des Com-
munes, continue à se manifester dans le 
pays parmi certaines grandes organisa-
tions du prolétariat anglais. Après le 
Congrès travailliste, le Congrès de la 
Fédération des mineurs va, dit-on, se 
prononcer également contre le service 
militaire obligatoire. Mais il semble im-
possible que les travailleurs de l'autre 
côté de la Manche puissent longtemps 
s'obstiner dans l'aveuglement d'une 
telle résistance. Il semble impossible 
qu'ils ne finissent pas par comprendre 
que l'intérêt du prolétariat ne se sépare 
pas en l'espèce de celui de la nation et 
qu'il n'est pas de doctrine, si tenace 
soit-elle, qui puisse l'emporter sur le 
salut de la patrie. 

De même que les ouvriers, le monde 
industriel et commercial anglais ne 
voulait pas entendre parler de la cons-
cription : il se révoltait d'instinct contre 
une rude obligation à laquelle rien n'a-
vait préparé nos amis et alliés de l'au-
tre côté de la Manche. Les industriels 
et les commerçants invoquaient même 
contre le service militaire obligatoire 
l'intérêt qu'il y avait à ne pas compro-
mettre la bonne marche des affaires. 
'Argument discutable et auquel le colo-
nel Repington répondait dans le Times : 
'« Le succès des armes entraîne avec lui 
tous les autres succès, diplomatiques 
ou commerciaux. Le vainqueur recou-
vre d'un trait de plume tout ce qu'il a 
perdu. Nous devons être ce vainqueur, 
ou bien nous serons ruinés. Notre com-
merce d'exportation n'est pas ce qui 
constitue notre intérêt vital. Noire vé-
ritable intérêt est de remporter rapide-
ment la victoire par les armes, et, pour 
obtenir celte victoire, nous devons avoir-
un nombre d'hommes supérieur à celui 
de l'ennemi. Le devoir primordial des 
'Alliés est de s'assurer la supériorité du 
nombre. » C'était le langage du bon 
sens, et il a été entendu. 

M. Henderson, à la Chambre des 
Communes, a parlé ce même langage 
du bon sens lorsqu'il a expliqué que la 
guerre nécessitait certains sacrifices, 
certaines contraintes dans l'intérêt su-
périeur de la patrie. « Les travaillistes 
eux-mêmes, s'esi-il écrié, appliquent 
des mesures de contrainte toutes les 
fois que les intérêts de leur classe et de 
leurs métiers l'exigent ; ils ne doivent 
donc pas s'y refuser lorsqu'il s'agit de 

l'intérêt national. Or, les autorités fnUi-
taires réclament des combattants ; les 
petits peuples comptent sur la victoire 
de l'Angleterre pour les sauver de la do-
mination allemande. Nos alliés em-
ploient toutes leurs ressources en com-
battants et en argent ; ils endurent des 
souffrances autrement grandes que les 
nôtres. Il nous incombe donc d'em-
ployer toutes nos ressources. Par consé-
quent, votez le bill qui encouragera les 
Alliés. Rompant avec nos vieilles tradi-
tions, nous leur prouverons que nous 
sommes décidés à agir... ». Comment 
résister à la logique d'un tel raisonne-
ment ? 

Tous les Anglais, sans distinction de 
classes, ont le devoir impérieux de faire 
ce que font tous les Alliés : c'est-à-dire 
de donner de toutes leurs ressources et 
de tous leurs efforts pour coopérer à 
abattre l'ennemi. La seconde victoire 
que le bill Asquith vient de remporter 
à la Chambre des Communes prouve 
que, dans sa grande majorité, la nation 
britannique est profondément cons-
ciente de ce noble devoir. Nous nous en 
réjouissons pour l'Angleterre comme 
pour ses alliés. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Un irieux toqué 
La guerre aura fait la fortune du fil de fer 

barbelé. Avant, cette industrie vivotait. On 
usait de ces ronces artificielles pour clôturer 
un parc, garantir un poulailler contre les 
cambrioleurs. Aujourd'hui, on en fabrique 
journellement des milliers et des milliers de 
kilomètres, et il en manque. 

Demandez à la première personne que vous 
rencontrerez qui a eu l'idée d'employer le fil 
de fer barbelé comme moyen défensif. « Les 
Boches », vous répondra-t-elle. 

D'ailleurs, c'est une chose a remarquer : 
dès qu'il y a une invention intéressante quel-
que part, nous disons tout de suite ce sont 
les Allemands qui en sont les auteurs, et nous 
nous extasions. Nous sommes-nous assez pâ-
més en apprenant quel usage on faisait de 
ces fils de fer et en apprenant, surtout, qu'on 
y faisait passer un courant électrique pour 
foudroyer ceux qui y touchaient, 

— Un courant électrique l Quelle trouvaille, 
quelle idée de génie. Ces Allemands tout de 
môme comme ils sont forts I 

Vous allez voir comme ils sont forts. 
Vous souvenez-vous du docteur Grenier 7 

Il siégea à la Chambre il y a une pièce de 
dix-huit ans comme député du Doubs. Il avait 
embrassé la religion musulmane et avait re-
vêtu le burnous et le turban du Prophète. Il 
ne dédaignait pas de s'arrêter dans la rue 
pour faire à la fontaine les rituelles ablu-
tions. Bref, c'était ce qu'il est convenu d'ap-
peler « un original ». 

Seulement cet original avait des idées et 
des idées qui ne manquaient pas de valeur. 
Un jour, le député musulman présenta à la 
Chambre une proposition de loi dont voici le 
texte : 

Les réseaux da fil de1 fer forment un obstacle 
considérable aux abords des fortifications; Us ne 
sont pas détruits, même par l'explosion des obus-
torpilles, mais restent au contraire en place et 
forment un obstacle considérable a rapproche des 
ennemis. 

Eu conséquence, une somme de trois millions 
sera immédiatement affectée à l'exécution de 
réseaux de fll de- 1er à pointes, sur les glacis de 
tous nos forts, réseaux qui n'auront pas une 
profondeur moindre de cinquante mètres, et qui 
devront s'élever à hauteur d'Hommes. 

En cas-de guerre, ces réseaux de fll de fer seront 
mis en communication avec des machines dynamo-
électriques à grande puissance, capables d'inter-
dire toute approche. „ 

Dans les couloirs, ce fut un éclat de rire 
énorme. 

— Croyez-vous, hein, ce vieux toqué avec 
ses fils de fer I 

Peut-être si le docteur Grenier n'avait pas 
revêtu le burnous aurait-on moins ri de son 
idée, mais que voulez-vous attendre d'un 
homme qui s'est fait musulman î La propo-
sition du député de' Pontarlier ne fut même 
pas rapportée, pas même soumise à une 
Commission. 

C'est que ce brave homme avait oublié le 
mot de Voltaire : « Il est rare que celui qui 
fait rire se fasse estimer. » 

Les Boches, eux, n'ont pas trouvé l'idée si 
ridicule. 

ANDRE NEGIS 

L'ipiiire IÉIÉ 
et les livrâisQQS de Tourteaux 

Parts, is Janvier. 
Dans le Journal Officiel, M. Louis Andrieux 

député a posé une question, appelant l'at-
tention du ministre de la Guerre sur l'im-
possibilité où sont les agriculteurs d'obtenir 
de la pare de Marseille, les wagons néces-
saires à la livraison des tourteaux QU'US ont 
achetés pour fumer leurs terres et nourrir 
leur bétail et demandant au ministre quelles 
mesures il compte prendre, d'accord avec 
son collègue de l'Agriculture, pour remédier 
à cette situation. , 

Voici la réponse qui lui est faite : 
Les expéditions de tourteaux se sont faites 

jusqu'au mois de novembre avec régularité, 
et sur une échelle normale. De Marseille, no-
tamment, qui est le principal centre d'expé-
dition, les envois sur la France ont été, en 
octobre dernier, supérieurs à ceux d'octobre 
1913. 

En novembre et décembre, il s'est produit 
une baisse dans les envois, par suite du man-
que de wagons, conséquence de l'expédition 
de Serbie, qui a modifié les conditions de 
transport au port de Marseille. Il s'est trouvé 
qu'en même temps les demandes se sont ac-
crues dans des conditions telles qu'il est à 
craindre de ne pouvoir y donner complète 
satisfaction par la voie ferrée, en raison des 
besoins en wagons des armées françaises et 
alliées, et des usines chargées de la fabrica-
tion des munitions. 

On a cherché à organiser un train com-
plet de tourteaux, de Marseille sur Rouen, 
mais le syndicat des marchands d'huile de 
Marseille, consulté, n'a pas encore terminé 
la répartition. Il est peu probable, d'ailleurs, 
que l'on parvienne à. grouper ensemble les 
expéditions qui devront, par suite, être frac-
tionnées de façon à fournir un total équiva-
lent, mais dans de moins bonne* conditions 
de transport. 

Pour réussir la campagne de tourteaux, il 
conviendrait d'utiliser la voie maritime en 
fret de retour sur les navires remontant sur 
la Manche. Il conviendrait, d'autre part, 

530e JOUR DE GUERRE 

Paris^ A3 Janvier.. 
Le gouvernement fait, 'à 15 heures^ le communiqué officiel suivant s 

Entre la Somme et l'Avre, au cours de la nuit, l'ennemi a tenté, 
sur un de nos petits postes, un coup de main qui a complètement 
échoué. 

En Champagne, 'deux.attaques à la grenade menées contre nos 
positions, l'une au nord-est de la butte du Mesnil, l'autre vers 
Maisons-de-Champagne, ont été arrêtées net par nos tirs de barrage. 

De nouveaux renseignements sur l'attaque avec émission de gaz, 
tentée hier par les Allemands dans le secteur de Forges, signalent 
qu'au cours de l'opération une sâute de vent a rabattu la nappe 
gazeuse sur les tranchées ennemies. 

Notre bombardement des lignes adverses a été très violent. 

| ffi§ 

IL. 
DANS ISTOJFilD 

Les pluies diluviennes ont tout changé en marécages. Les routes en surélé-
vation, elles-mêmes, sont submergées, — Détachement allant vers l'arrière. 

que les consommateurs se pourvoient dans 
des régions plus rapprochées, de façon à évi-
ter-toute la traversée de la France, ce qui 
exige des transports incompatibles avec les 
autres besoins, plus immédiatement indis-
pensables. 

f * — J. F timm 

Nous empruntons au Petit Journal, les H-, 
gnes suivantes, qui expliquent très claire-
ment ce qu'est le change et son Importance 
pour les belligérants. 

Depuis quelque temps la question du change 
a pris une place importante dans les préoc-
cupations de tous ceux qui ne . considèrent 
pas la guerre au seul point de vue des com-
bats journaliers et des réflexions inspirées 
par le communiqué. 

On nous a dit de toutes parts que les chan-
ges de nos ennemis empirent, qu'ils seront 
bientôt à des taux prohibitifs, mais i'ai 
idée cependant que bon nombre de vos lec-
teurs ne se rendent pas un compte exact 
de oe qui en est, et de la gravité de cette si-
tuation. 

Expliquons-la en quelques mots : 
Nous allons prendre comme exemple le 

marché suisse, qui représente un pays neu-
tre situé pour ainsi dire au confluent de tout 
un ensemble de belligérants, et figurant en 
quelque sorte une calme oasis au milieu d'un 
océan de sable'battu par les vents brûlants 
du désert. 

Ce que valent 10 îrancs selon les pays 
Nous supposerons qu'un Français ait sur 

lui un billet de banque de 10 fr., créé en 
France, eu l'équivalent de 10 fr. au change 
avant la guerre, en billets de banque anglais, 
allemands, autrichiens ou russes. Si ce Fran-
çais veut changer chacun de ces billets con-
tre de l'argent suisse, il aura : 

Pour 10 fr. anglais, 9 fr. 75 suisses, soit : 
2 fr. 40 % de perte. 

Pour 10 fr. français, 8 fr. 80 suisses, soit : 
12 % de perte. 

Peur 10 fr. allemands, 7 fr. 70 suisses, soit : 
23 % de perte. 

Pour 10 fr. autrichiens, 5 fr. 99 suisses, soit: 
41 % de perte. 

Pour 10 fr. russes, 5 fr. 71 suisses, soit : 
43 % de perte. 

Sans doute observera-t-on que le change 
russe est le plus mauvais, mais cela tient à 
des causes spéciales, et notamment au fait 
que la Russie, séparée de presque tous ses 
acheteurs, ne peut exporter les produits tels 
que : blé, bois, pétrole, minerais, etc..., avec 
lesquels, elle avait coutume de payer les ob-
jets fabriqués qu'elle achetait à l'étranger; 
niais en revanche la Russie, pour continuer la 
guerre, peut compter sur le concours efficace 
et absolu de ses alliés Français et Anglais 
qui lui consentent libéralement des avances. 

Pour l'Autriche-Hongrie, dont la monnaie 
est profondément. dépréciée, on peut admet-
tre encore à la rigueur que l'Allemagne lui 
sert de Banquier et lui fournit, sans contre-
partie immédiate, les munitions et équipe-
ments de guerre dont elle a besoin. 

L'Allemagne ne peut emprunter 
L'Allemagne, fort heureusement pour nous, 

n'est point dans ce cas; elle ne peut emprun-
ter chez ses alliés, qui sont tous infiniment 
plus besogneux qu'elle; et quand elle a cher-
ché à se faire ouvrir des crédits dans les 
pays neutres, elle n'a réussi que dans une 
faible mesure, la plupart des neutres no lui 
faisant en quelque sorte crédit que du béné-
fice axceptionnel réalisé par eux dans leurs 
affaires avec l'Allemagne, et non point du 
capital exposé. 

Si nous, voulons admettre tin instant que 
l'Allemagne ait un besoin urgent de se pro-
curer un milliard de matières premières à 
l'étranger, elle devra payer pour cela 1 mil-
liard 230 milions, et non seulement, ce sera 
là une transaction fort onéreuse, mais encore 
elle ne manquera pas d'impressionner tous 
ceux qui, à un titre quelconque, seront par-
tie intervenante ou intéressée dans cette tran-
saction. Il en résultera forcément une ten-

dance d'esprit pessimiste, une diminution de 
la confiance, et l'inquiétude très vive de sa-
voir si ce change désastreux ne persistera 
pas après la guerre, et $i les achats de l'Al-
lemagne' à l'étranger ne resteront pas handi-
capés pendant une très longue période d'an-
'nées. 

Nous devons donc suivre avee beaucoup 
d'attention les fluctuations du change, et ne 
point dire comme cet économiste du temps 
jadis, que : « Pour se battre comme pour 
s'amuser, point n'est besoin d'argent ». 

, Passe encore pour « s'amuser », et en-
core convient-il de faire à cet égard les plus 
expresses réserves, mais nous savons hélas ! 
que la guerre moderne est une effroyable 
consommatrice de capitaux et tout ce qui 
peut rendre la lutte plus onéreuse pour nos 
ennemis est entre nos mains un atout pré-
cieux. 

Le change allemand est du nombre, et pour 
bien marquer le contraste entre la valeur 
du mark, et celle de la livre sterling que, 
dans son orgueil, l'Allemagne rêvait de sup-
planter, il convient de signaler au'alors qu'en 
novembre la livre sterling perdait 4,32 % à 
New-York, et est remontée à présent et ne perd 
plus que 1,64 %, le mark allemand, au con-
traire, est passé dans la même période de 
14,5 % de perte à 23 %. G. K. 

L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE 

es wtrpn 
asseï 1511M 

Paris, 13 Janvier. 
Le Petit Journal dit qu'il y a quinze 

jours, lorsque M. Ribot eut" l'occasion 
d'indiquer le grand succès de l'em-
prunt, il annonça que les sommes of-
fertes à la France,dépassaient quatorze 
milliards à ce moment. 

Le dépouillement des souscriptions 
n'étant pas terminé, M. Ribot, ne vou-
lant pas être accusé de trop d'opti-
misme, préféra donner des- indications 
modestes. Les vérifications, actuelle-
ment terminées, permettent de dire 
que l'emprunt dépasse quinze milliards. 
C'est un chiffre dont la France peut 
s'enorgueillir comme preuve de force et 
de confiance au moment où baisse le 
change austro-allemand. 

IL Y A UN AN 

Combats d'artillerie et avance des Alliés à 
Lombaertzyde et Becelaere. A La Bassêe, des 
avions alliés détruisent un quartier général 
allemand. Au nord d'Arras, des positions alle-
mandes sont enlevées à la baïonnette par les 
zouaves. Devant Saint-Mihiel. des passerelles 
jetées sur la Meuse par les Allemands sont 
détruites. Autour de Soissons, toujours bom-
bardé, nouvelle offensive allemande sur St-
Paul, que nous reprenons après une brève 
occupation de l'ennemi. Des attaques alleman-
des sont repoussées dans le bois d'Ailly 
(Meuse). Un combat d'infanterie à l'avantage 
des Français a lieu à Scnones (Vosges). 

Le gouvernement de la République confère 
la Médaille militaire au grand-duc Nicolas 
Nicola.ïcivUch. 

Exode des Arméniens de l'Asie Mineure qui 
se réfugient au Caucase au nombre de 80.000. 

Lire à la 4e page 

Le Mystère de la Maison d'iuteuil 

JLiJi. GUERRE 

t LOTI 
nation dans les 

Le détarquemertf des Alliés à Corfou 
La Chambre des Communes vote à l'unanimité 

le Service militaire obligatoire 
Paris, 13 Janvier. , 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin 
sous la présidence de M. Poincaré, s'est en-
tretenu de la situation diplomatique et mili-
taire. 

— D& notre correspondant particulier — 

■ Paris, 13 Janvier. 
tes installations de télégraphie sans fil de 

Cettigné étant détruites, nous n'avons pas 
d'autres nouvelles du front monténégrin 
que celles lancées par Vienne. D'après ces 
dernières, les Autrichiens auraient pris sur 
le mont Lovcen des canons, des munitions 
et des fusils. Il est plus probable qu'ils n'ont 
trouvé que les débris de ce matériel. Les 
soldats du roi Nicolas n'ont certainement 
pas dû l'abandonner intact. 

Cette nouvelle victoire des empires du 
centre, qui aboutit à la ruine du royaume 
de Monténégro a beau n'avoir qu'un carac-
tère local, elle n'en est pas moins grave. 
Elle l'est mime d'autant plus, qu'il eût suffi 
de l'intervention de quarante mille bersa-
glieri pour l'empêcher, et cela souligne l'é-
ternelle et lamentable erreur des peuples de 
l'Entente, qui se laissent toujours surpren-
dre par les événements. 

Quand en aurons-nous fini avec ces sot-
tises qui vont amener l'écrasement du Mon-
ténégro après l'écrasement de la Serbie et 
peut-être demain amèneront l'invasion de 
l'Albanie et l'installation des Autrichiens 
sur le rivage de l'Adriatique ? 

Il est trop commode de faire retomber la 
responsabilité de ces fautes sur la diploma-
tie exclusivement. Le commandement mili-
taire en a aussi sa part, qui a abouti à l'é-
vacuation de Gallipoli, mais les fautes les 
plus redoutables qui persistent, en dépit de 
l'enseignement le plus tragique et le plus 
douloureux, résultent des oppositions que 
les gouvernements rencontrent, et qui ne 
s'expliquent que par un égolsme de classe 
ou une ignorance sans nom. 

Il est temps d'en finir avec les attitudes 
équivoques de certains élus antimilitaristes 
qui, en Angleterre, en Italie et en France, 
énervent les courages et paralysent les ini-
tiatives les plus nécessaires. 

Si les empires du centre, malgré leur in-
fériorité numérique, arrivent à remporter 
des victoires tantôt sur un point, tantôt sur 
un autre, c'est uniquement parce que nous 
leur laissons l'initiative des opérations. C'est 
qu'ils nous manœuvrent à leur guise, selon 
leurs intérêts, et cet avantage, ils le tirent 
bien plus de noire défaut' d'entente et de 
hardiesse que de leurs propres forces. 

L'offensive russe en Bukovine, que l'on 
peut considérer comme une action locale, 
est peut-être la première manifestation de 
la méthode enfin adoptée par les Alliés. 
Celte offensive a abouti à un but qui était 
de détourner la pression de notre front de 
Salonique, jusqu'au jour où celui-ci serait en 
état de résister, mais nous ne sommes pas 
allés à Salonique pour nous y faire assiéger 
à tout prix. Nous devons vaincre sur ce 
front. 

Les résultats déjà acquis permettent d'en-
trevoir les conséquences immenses d'une 
victoire de nos armes sur ce théâtre. A rai-
son de cela, nous devons nous féliciter de 
la rapidité avec laquelle nous tirons l'armée 
serbe du guêpier où elle se trouve en la pré-
parant à de prochaines interventions. 

La Grèce prolestera peut-être, puisqu'elle 
s'est condamnée à prolester contre ceux-là 
même qui, malgré son gouvernement, as-
surent son salut, mais nous savons ce que 
le devoir et l'intérêt nous commandent. Il 
ne nous reste plus une faute à commettre, 
ni en Orient, ni ailleurs, et l'heure n'est plus 
ni aux atermoiements, ni aux faiblesses. 

Que seulement les pacifistes honteux 
veuillent bien f... la paix à ceux qui font la 
guerre, et entendent en finir une bonne fois 
avec la puissance de malheur qui engendre 
cette lutte sanglante. 

SÎAKIUS RICHARD. 

a Maladie île Buillauaia 
L'état du kaiser se serait aggravé 

Rome, 13 Janvier. 
De source neutre, on assure que l'état 

du baiser se serait aggravé ; deux per-
sonnalités médicales allemandes se 
trouvant sur le front russe ont été ap-
pelées à Berlin. 

îaî succédera s'il meurt ? 
Paris, 13 Janvier. 

Un de nos confrères donne l'extrait du 
Ranneie Outre, qui consacre un feuilleton à 
Guillaume II et au moment actuel que vit 
l'Allemagne. 

L'auteur y reproduit le passage d'une let-
tre adressée par le kaiser de l'état-major gé-
néral, en septembre dernier, au chancelier 
impérial, dont voici un passage : 

« Je me suis uni à Dieu deux jours avant 
la déclaration de guerre à la Russie et à la 
France, et suis prêt à répondre devant mon 
Dieu... C'est cnuranoi. i'ai reconnu comme 

utile d'ordonner, au cas où je mourrais, de 
remettre la question de mon héritier légal a 
un Congrès des souverains d'Allemagne. Je 
désire que ce Congrès puisse donner une 
sanction au règlement de la succession de 
l'Empire sans que la couronne aille à moa 
fils ou à mon petit-fils. 

La 
deux ans encore 

« Nous irons, jusqu'au bout ! » 
déclare M. Lloyd George 

Pétrograde, 13 Janvier. 
M. Lloyd George a fait à un rédacteur du 

Rousskoie Slovo les déclarations suivantes i 
« Dites en mon nom que l'Angleterre se 

montre aussi résolue qu au début des hos-
tilités, peut-être plus encore. Les Anglais ne 
se distinguent pas par la rapidité. Ils sont 
lents, mais par contre, entêtés. S'ils ont dé-
cidé de lutter jusqu'au bout, il ne s'arrêt<*« 
ront pas. 

L'entretien porta tout naturellement sur 
la prolongation de la guerre. M. Lloyd 
George exprima l'opinion qu'elle pourrait 
encore durer deux ans, en quoi il est d'ao* 
cord avec lord Kiichener. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Les ÂUiisJ MOD 
Premiers débarquements de troupes 

Londres, 13 Janvier. 
'On mande d'Athènes au Morning Post S 

la date du 11 : 
Le gouvernement a reçu hier matin, le« 

premières nouvelles de Corfou. On lui an-
nonçait que des vaisseaux de nationalité in-
connue croisaient le long de la côte orientale 
de l'Ile de Santi-Quaranta,à l'extrême pointe 
méridionale. 

A trois heures du matin, un autre vais-
seau de guerre arriva et jeta l'ancre, tandis 
qu'un deuxième navire croisait au large. 

Peu après, le débarquement des troupes 
dans l'Ile de Corfou commençait. 

Un autre débarquement avait lieu plus 
bas. 

Les minis'ires de la Quadruple-Entente 
auraient notifié au gouvernement grec, dans 
la soirée du 10 janvier,. le projet de débar-
quement à Corfou. 

Athènes, 13 Janvier. 
Suivant une information de Corfou, un ba* 

taillon français a débarqué dans l'Ile. 
D'après le Kaîri, il est probable que le' 

prince régent de Serbie et le gouvernement 
serbe quitteront l'Albanie et s'installeronl 
provisoirement à Corfou . 

Le même journal dit que, malgré le nouvel 
acte des Alliés, qui constitue une nouvelle 
épreuve pour la Grèce, le roi et le gouverne-
ment grecs sont décidés à persévérer dans la 
politique de neutralité, plus que jamais avan-
tageuse pour le pays. 

L'eplio dee_GonseIs eoeemls 
Une interpellation au Rsichstag 

Genève, 13 Janvier. 
On mande de Berlin que le député Basser-

mann a déposé au Reichstag la brève ques-
tion suivante : Le chancelier de l'empire 
peut-il, est-il prêt à donner des éclairasse-
sements sur l'arrestation du consul d'Alle-
magne à Salonique par le commandant en' 
chef des troupes françaises î 

Sur Se fr@iît_ffraiioo-aiigiaïs 
Les Alliés s'installeraient à Serrés 

Athènês, 13 Janvier. 
Des habitants de Serrés, arrivés à Salo* 

nique, rapportent que des officiers français 
et anglais se sont rendus, avant-hier, à Ser-
res, ont procédé à une élude du terrain et 
ont loué des fours. 

Les habitants pensent que les Alliés au-
raient l'intention de s'installer à Serrés afin 
de surveiller les passages de Demir-Hissar. 
Les Bulgares recrutent tous les hommes et» 
étal de porter les armes dans les province» 
qu'ils viennent d'occuper. 

Celle mesure cause une grande surexci-
tation parmi la population. 

Les forces des Alliés à Satonips 
Amsterdam, 13 Janvier. 

Selon une dépêche au Berliner TageblatL 
de Sofia, on apprend que les forces totales 
anglo-françaises à Salonique sont de 180.000 
hommes de troupes combattantes. Les au-
tres appartiennent au corps des transports.. 

Il ne faut pas oublier,- ajoute le Berliner, 
Tageblatl, que cette force, en cas d'attaque,, 
aura l'appui d'une puissante artillerie et da 
la flotte anglo-française de la Méditerranée,, 
composée d'au moins auinze k vinct irai* . 
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seaux de guerre, et que le débarquement 
des troupes continue toujours. 

rece 
la Grèce demande aas Alliés 

de suspendre le Kms des côtes 
Berne, 13 Janvier. 

On télégraphie de Sofia au journal 
hongrois Az Est que la Grèce a de-
mandé à l'Entente la suspension du blo-
cus des côtes grecques afin de faciliter 
l'approvisionnement du pays. 

Le séjour do roi de Serbie 
Athènes, 13 Janvier. 

Selon des informations de bonne source, 
le roi Pierre quittera samedi Salonique, se 
rendant aux bains d'Aïdipso où il séjournera 
quelque temps. 

Le roi sera accompagné d'une suite peu 
nombreuse. 

Le contre-torpilleur Ierax sera mis à sa dis-
position par le gouvernement hellénique. 

Un second complot contre le roi Ferdinand 
Londres, iS Janvier. 

On télégraphie de Genève au Daily Ex-
press : 

Des télégrammes de Bucarest annoncent 
qu'un second complot contre le roi Ferdinand 
a été découvert à Sofia ; plusieurs arresta-
tions ont été faites, parmi lesauelles celles 
de quelques officiers. 

Les relations avec la Srèce 
Berne, 13 Janvier. 

Le ministre des Finances bulgare, Tont-
cheff, a déclaré que les relations entre la 
Grèce et la Bulgarie sont excellentes. Il a 
ajouté qu'il n'y a plus cls doute pour lui que 
la Grèce restera neutre, mais en même temps 
Tontcheff invite la Roumanie à profiter du 
moment favorable, pour entrer en guerre. 

Le plan ennemi 
Londres, 13 Janvier. 

On manda de Budapest au Morning Post : 
On dit, dans les milieux politiques, que 

selon le plan de campagne contre le Monté-
négro, combiné à la conférence militaire 
d'Orsova, voici quelques jours, le général 
Koevess n'a qu'un temps limité à sa dispo-
sition pour achever la campagne le total 
des forces employées contre le Monténégro 
est de 17 divisions, toutes austro-hongroi-
ses, sauf une division bulgare et une alle-
mande. ^ 

la ÛSsoîe du mont Lovcen 
L'impression en Italie 

Rome, 13 Janvier. 
La nouvelle de la chute du mont Lovcen est 

parvenue à Rome au moment où les cercles 
politiques étaient occupes à discuter avec 
chaleur les événements d'Albanie. Il n'est 
pas niable que cette chute produit en Italie 
ane pénible impression, d'autant plus vive et 
lustiflée que l'Italie a déclaré à plusieurs re-
prises qu'elle ne tolérerait pas l'occupation 
du mont Lovcen par les Autrichiens, étant 
donnée l'importance stratégique de cette po-
sition. D'autre part, les conversations se suc-
sèdent entre le roi, MM. Sonnino et Salandra, 
de même que les réunions des ministres. 

En Mésopotamie 
Communiqué anglais 

Londres, 13 Janvier, 
voici le communiqué de l'armée de Méso-

potamie : 
La colonne du général Aylmer a emporté 

d'assaut la position turque tia Chelkh-Eaad, 
le 3 janvier, vers trsitîi, et s'y est immédiate-
ment retranchés. 

Les Turcs se sont retirés vers le Nord, la 
long du Tigre, 

La onsliOD du Mm lilitain 
Le bill Asqaith adopté 

par la Chambre' ries Communes 
Londres, 13 Janvier.. 

M. Asquith s'exprime ainsi : 
— Après avoir reeonnu que, à l'heure ac-

tuelle, nous devons concentrer toutes nos 
énergies pour la lutte contre l'Allemagne, 
sir John Simon s'est livré à des considéra-
tions purement académiques au sujet de la 
supériorité du volontariat militaire sur la 
conscription ; c'est fort bien, mais nous ne 
sommes pas au temps de paix ; nou8 som-
mes en temps de guerre et dans une guerre 
qui met en péril notre existence nationale et 
notre idéal. 

Sir John Simon se plaint que nous aban-
donnons nos principes" moraux et intellec-
tuels pour adopter d'une façon très pru-
dente, très limitée pour un but strictement 
défini, un autre principe que la France, na-
tion républicaine, notre alliée la plus pro-
che, regarde comme essentiel pour la con-
servation de ses institutions démocratiques, 
ne perd-il pas un peu le sens des réalités et 
des proportions ? 

Le député libéral Pringle déclare qu'en 
présence de la gravité de l'appel fait par M. 
Asquith, lui et ses amis s'abstiendront de 
s'opposer au vote du bill en seconde lecture. 
D'autre part, le travailliste Snowden insiste 
pour qu un vote nominal ait lieu. 

M. Ilenderson, ministre travailliste, par-
lant en faveur du bill, a déclaré : 

— Les travaillistes eux-mêmes appliquent 
des mesures de contrainte toutes les fois 
que les intérêts de leurs classes et de leur 
métier l'exigent ; ils ne doivent donc pas 
s'y refuser lorsqu'il s'agit de l'intérêt natio-
nal. Or, les autorités militaires réclament 
des combattants ; les petits peuples comp-
tent sur la victoire de l'Angleterre pour les 
sauver de la domination allemande. 

Nos alliés emploient toutes leurs ressour-
ces en combattants et en argent ; ils endu-
rent des souffrances autrement grandes que 
les nôtres. Il nous incombe donc d'em-
ployer toutes nos ressources. Par consé-
quent, votez le bill qui encouragera les Al-
liés. Rompant avec nos vieilles traditions, 
Sous leur prouverons que nous sommes dé-
cidés à agir ; cela leur remontera le moral 
et hâtera l'heure de la victoire. 

M. Henderson fait appel à la Chambre et 
particulièrement aux députés travaillistes 
pour envoyer aux camarades ouvriers de 
Liège et de Lille un message leur disant de 
prendre courage, môme à ceiie heure avan-
cée, puisque, grâce à l'aide des camarades 
anglais, le jour de leur délivrance ne sera 
pas long. 

Cet appel a obtenu de vifs applaudisse-
ments. 

La Chambre adoote en seconde lecture le 
bill militaire par 431 voix contre 39. 

Le résultat du vote sur le bill militaire a 
été accueilli par des acclamations enthou-
siastes et prolongées. 

Londres, 13 Janvier. 
La motion tendant au rejet de la loi sur 

le service obligatoire a été repoussée à la 
Chambre des Communes Dar 431 voix contre 

39. La minorité comprend 27 députés libé-
raux, 10 travaillistes, 2 nationalistes. 

La loi a été ensuite votée à l'unanimité. 
La Times écrit : 
« Le retrait de la démission des ministres 

travaillistes constitue un triomphe pour M. 
Asquith, qui mérite les plus chaudes félici-
tations pour avoir su. d'une main habile, écar-
ter toutes les difficultés. » 

L'action s'étend à tout ie front 
Paris, is Janvier. 

L'envoyé spécial du Journal à Pétrograde, 
M. Ludovic Naudeau, télégraphie : 

Comme on devait s'y attendre, l'ennemi, 
pour faire face à la soudaine offensive russe, 
a modifié rapidement son dispositif. Les Au-
trichiens rappellent des Balkans quatre divi-
sions et empruntent au front italien deux 
divisions. Les Allemands font remonter des 
Balkans jusqu'à huit divisions. Le front fran-
çais lui-même aurait été mis à contribution. 

De grands renforts ennemis ont paru au 
nord de Koukotska-Volia, à Lioubachev, sur 
la rivière Stockod, à cinq verstes seulement 
de la rive droite du Pripet, en un mot, à l'ex-
trême-droite du front Sud russe ; il est pos-
sible que la lutte s'étende bientôt jusgu'aux 
confluents du Styr et du Stockod avec 11 Pri-
pet dans le rayon même de Pinsk. De Pinsk, 
d'ailleurs, jusqu'à Svientsiani, qui confine 
au front nord, le feu de l'artillerie se réveille. 

En Bukovine, les Autrichiens poussent fié-
vreusement l'évacuation de Czernovitz. Les 
services civils et les hôpitaux ont été trans-
férés à Kolomea ; les objets précieux trans-
férés en Hongrie. Le sert de cette petite ca-
pitale bukovienne se trouvant sur la grande 
voie ferrée de Berlin-Breslau-Cracovie-Lwow 
à Bucarest, est évidemment en suspens. 

Le front Nord, celui de Riga à la Dwina de-
meure calme. Mais la possibilité que de gran-
des opérations se déroulent dans un délai 
plus ou moins long entre Riga et Jakobstadt 
est toujours à envisager sérieusement. Les 
Allemands pendant la première partie de la 
guerre ont défendu leur alliée autrichienne 
par des attaques directes partant de la 
Prusse vers l'Est. ' 

Le général Fan en Rnssie 
Pétrograde, 13 Janvier. 

Les membres de la mission militaire fran-
çaise sont partis pour la France. Le chef de 
la mission, le général Pau, avec, le colonel 
de La Bruyère, restés en Russie, se sont ren-
dus au quartier impérial. 

a loi en Bukovioe 
L'arrivée continuelle 

de renforts russes 
Zurich, 13 Janvier. 

On mande de Bucarest à la Vossische Zéi-
tung que, malgré la Noël orthodoxe, la lutte 
se poursuit avec acharnement en Bukovine; 
les Russes ont renforcé leurs positions et 
amélioré leur commandement. 

D'autre part, la Gazette de Cologne dit 
que les aéroplanes allemands constatent 
l'arrivée continuelle de renforts russes. Les 
troupes russes ont repris une énergique of-
fensive ; elles sont pourvues en abondance 
de munitions fournies par le Japon et l'in-
fanterie est munie de fusils japonais. 

Le but ponrsoivi par nos alliés 
es! atteint 

Londres, « Janvier. 
On mande de Pétrograde, au Daily Télé-

grapn : 
Les journaux annoncent que les opérations 

actives des armées russes, dans la partie 
sud du front, ont: été suspendues rour le 
moment, et qu'il se' passera probablement un 
certain temps avant qu'elles soient reprises. 

' On admet que la vigoureuse offensive russe 
avait un triple but. 

D'abord faire une démonstration sur la 
frontière roumaine, pour qu'on puisse se ren-
dre compte à L'ucarest que la Russie a re-
constitué .ses forces. 

Ensuite, détourner du front occidental et 
du front balkanique l'attention de l'ennemi. 

Et enfin, améliorer, au point de vue général, 
les positions stratégiques. 

L'ènnemi a amené des renforts considéra-
bles, et quoiqu'il se borne à une défense 
passive, on considère qu'il est inopportun de 
pousser notre avance plus avant. 

Le critique militaire du Rccht évalue les 
pertes austro-allemandes, pendant les der-
nières semaines de bataille qui viennent de 
s'écouler, à 70.000 hommes. 

teaux un torpilleur, une corvette, quatre ba-
teaux de pêche .plusieurs remorqueurs et 
petites embarcations. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué effigie! anglais 

Londres, 13 Janvier. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
Nous avons exécuté hior soir uno incursion 

dans les tranchées allemandes, à l'est d'Ar-
menîiares. 

Après avoir tué une vingtaine d'ennemis et 
fait sauter un emplacement do mitrailleuses 
notre détachement a regagné nos lignes, ra: 
menant deux prisonniers. 

L'artillerie a manifesté aujourd'hui des deux 
oûtés de l'activité dans lo voisinage do Ver-
mclles, de Nieltje et de Pilken. 

Les Etats-Bais el la Sierra 
La T. S. F. des navires 

des belligérants 
dans le port de flew-York 

Londres, iS Janvier. 
On mande de New-York au Daily Chronicle: 
Il a été officiellement décidé que les navires 

des puissances belligérantes devront démon-
ter leurs appareils de télégraphie sans fil, en 
entrant dans le port de New-York. 

Ces appareils seront placés sous scellés jus-
qu'au moment où les navires reprendront la 
haute mer. 

Nouvelle explosion à l'nsîne Dnpont 
New-York, 13 Janvier.z 

On mande de Wilmington qu'une cinquième 
explosion s'est produite hier, dans la fabri-
que Dupont; il y eu des dégâts, mais per, 
sonne de tué. 

serves fia munitions, et qui ne peut guère en re-
cevoir do la Russie, trop pauvre pour lui en passer, 
no marchera avec nous que quand nous aurons 
rétabli nos communications avec ta Roumanie par 
une grande victoire. 

Un million do soldats à gagner en cas do vic-
toire autour de Salonique — et quand il s'agit 
d'un pareil enjeu nous hésiterions à rassembler 
400.000 hommes. Anglais, Serbes ou Français sur le 
front de Salonique? 

Le Journal. — A propos de l'exercice à l'ar-
rière. — De M. L. Descaves : 

A qui ferez-vous croire que nous tracassons 
sciemment les hommes au repos. Nous nous appli-
quons surtout à les occuper, et nous en profitons 

pour faire un pou de rééducation militaire. Le 
soldat, ne s'est pas seulement aniiylosé dans la 
tranchée, 11 y a vécu avec ses chefs dans une Inti-
mité, une camaraderie fort louables, mais qui ne 
sont pas sans Inconvénients. 

A l'arrière, au point de vue de la discipline, 
quoi que vous disiez, et même pour nos braves R. 
A. T., l'exercice a du bon, à condition de ne pas 
en abuser. 

Ecoutez cette belle histoire :' Un régiment de 
cosaques chargeait sous la mitraille. Son colonel, 
qui galopait en tète, le sabre haut, se retourna en 
route et dit ces mots héroïques : « Merci, messieurs, 
pour l'alignement ! » 

L'eut-U obtenu, cet alignement, sans un peu 
d'exercice ? 

LA TOURNEE PARLEMENTAIRE 

li uétfè 

si m m e 

Sur ïa Strypa 
Pétrograde, J3 Janvier. 

L'ennemi continue à occuper en grande 
force la rive occidentale de la Strypa, jusqu'à 
Zateszczyki et on considère comme probable 
que ies Austro-Allemands reprendront l'of-
fensive dans cette direction. 

Toutefois, lorsque ce mouvement se pro-
duira, les Russes seront prêts à s'y opposer 
énergiquement. 

Un sous-marin tare échoué 
détruit par des torpilleurs rnsses 

Pétrograde, is Janvier. 
On communique, de source autorisée les 

indications suivantes : 
Par les prisonniers capturés sur le vapeur 

coulé Carmen, il a été possible d'apprendre 
le but de l'envoi, en décembre dernier, de 
deux canonnières de Constantinople. 

Ces canonnières avaient reçu l'ordre d'em-
mener un sous-marin turc échoué près du 
rivage, mais ne purent exécuter cet ordre, 
puisque, comme on le sait, elles ont été tor-
pillées par des torpilleurs russes, commandés 
par le capitaine de vaiseau prince Troubets-
koï. 

Se basant sur les renseignements reçus, 
les torpilleurs russes, croisant en mer, se sont 
approchés le 10 janvier de l'endroit où, sui-
vant les indications des prisonniers, le sous-
marin était échoué'. 

Effectivement, ils le découvrirent près de 
l'embouchure du Melen, après quoi le sous-
marin fut complètement détruit par le feu 
de l'artillerie. 

Le même jour, à Melen, les torpilleurs rus-
ses ont coulé deux voiliers turcs, chargés de 
charbon. 

Cinq hommes d'équipage de ces navires ont 
été faits prisonniers. 

Une flotte de Zeppelins 
sur la Baltique 

Copenhague, 13 Janvier. 
On' mari de de Kolding (Jutland) au Natio-

nal Tidende que la dernière nuit, on a ob-
servé, au nord, près de Christiansfelt, trois 
grands zeppelins faisant des signaux Lumi-
neux à quelques petits zeppelins qui étaient 
au-dessus du Petit-Belt. 

Sur Mer 
L'action Êe la flotte anglaise 

Londres, 13 Janvier. 
Un « motif » publié dans la Gazette de 

Londres démontre encore comment la flotte 
angiaise agit silencieusement. Ce motif est 
celui pour lequel un officier de marine re-
çoit la décoration de l'Ordre « pour services 
distingués », et il ressort que cet officier a 
fait attaquer et torpiller, le 22 décembre 1915,, 
par le navire qu'il commande un croiseur 
allemand que protégeait un Tideau. de ba-

POUR LES PRISONNIERS 
Paris, 13 Janvier. 

M. Pasqua], député, et plusieurs de ses col-
lègues, viennent de déposer un amendement 
à la proposition de loi de M. Maginot, rela-
tive à l'attribution de la Croix de guerre. 

Les auteurs de cet amendement désirent que 
soient examinés les titres des militaires ori-
sonniers de guerre et évadés d'Airîmagne 
ainsi que les titres des rapatriés appartenant 
à des formations ou à des unités faites pri-
sonnières. 

Ces militaires pourront, sur avis motivé ■■'e 
la Commission, obtenir la Croix de guerre 
avec agrafe spéciale, sur laquelle sera inscrit 
le mot « Front ». 

Â LA POUDRERIE DE SJMHT4PJ£jlS 

Paris, 13 Janvier. 
L'Officiel publie (sous-secrétarriat d'Etat de 

l'artillerie et des munitions, service des pou-
dres et explosifs) le tableau d'avancement 
pour 1916 : 

Corps des ingénieurs militaires, ingénieurs prin-
cipaux inscrits pour ingénieurs en chef de 2" clas-
se : Ollié, directeur da la poudrerie nouvelle de 
Saint-Chamas; Verola, directeur de la poudrerie 
de Saint-Chamas. 

Corps des sous-agents techniques militaires, sous-
agents techniques principaux do 2' clause inscrits 
pour la 1" classe : Astier, de la poudrerie de Saint-
Chamas; Giraud, poudrerie de Saint-Chamas, 

Sous-agents techniques principaux de 3' classe, 
inscrits pour la â" classe : Albert, poudrerie do 
Saint-Chamas. 

Sous-agent technique de 1" classe, Inscrit pour le 
grade d'agent principal de 3* classe : Berthon, 
poudrerie de Saint-Chamas. 

Le Concours des P. T. T. 
Paris, 13 Janvier. 

Liste par ordre de mérite des candidates 
admises en qualité de dames employées des 
Postes et des Télégraphes, à !a suite de 
l'examen spécial du IS novembre 1915 : 

Comité de Marseille : Numéros 3, Mlle Vil-
lon ; 123, Mlle Durbec ; H7, Mlle Isnard ; 
235, Mlle Charlet ; 256, Mlle Leyme ; 320, 
Mlle Guibert ; 358, Mlle Noël ; 350, Mlle Mar-
cotorchino • 390, Mlle Sauvan ; 347, Mlle 
Santi ; 404, Mme Bbuisse, née Bédrigncres. 

Comité de Nice : Numéros 101, Mlle Perris-
sol ; 110, Mlle Dhombres ; 223, Mlle Boni-
face ; 338, Mlle Franceschini. 

Les Retraites des Ouvriers mineurs 
Paris, 13 Janvier. 

M. Métin, ministre du Travail, a reçu M. 
Bartuel, secrétaire général de la Fédération 
nationale des travailleurs du sous->ol, avec 
une délégation du Congrès national des ou-
vriers mineurs, qui vient de se tenir à Paris. 
Il a donné, à. la délégation, les explications 
qu'elle lui a demandées au sujet do l'applica-
tion de la loi du 25 février 1914 sur la caisse 
autonome de retraite des ouvriers mineurs, et 
il lui a promis d'examiner attentivement les 
observations et propositions faites par le 
Congrès à ce sujet. 

Des skieurs norvégiens aux 
ambulances américaines desïosges 

Le Havre, 13 Janvier. 
Le bateau de Southampton a amené au 

Havre vingt jeunes skieurs norvégiens, ve-
nant de Christiania par Newcastle, qui re-
joindront à Paris dix de leurs camarades, 
pour partir dans les Vosges, où ils seront 
attachés aux ambulances américaines, offer-
tes par M. Harjos à la Croix-Bouge française. 
Les skieurs utiliseront pour le transport des 
blessés un brancard traineau invente, par le 
lieutenant norvégien Peters et M. de Krogh; 
les trais de voyage de ces skieurs seront sup-
portés par la colonie norvégienne de Paris. 

Le ministre du Commerce 
félicite le personnel des P. T. T. 

Paris, 13 Janvier. 
Le ministre du Commerce, des Postes et des 

Télégraphes vient d'adresser les félicitations 
du gouvernement au personnel de son admi-
nistration pour le dévouement patriotique 
dont il a fait preuve à l'occasion de l'émis-
sion du dernier emprunt et do l'envoi des 
paquets adressés aux militaires au moment 
du 1er janvier, du 25 décembre au 10 janvier, 
le nombre des paquets «militaires confiés à 
la poste a été de 6.500.000 et celui des lettres 
ordinaires de 122 millions 150.000, ce qui re-
présente un total de près de 129 millions d'ob-
jets transportés, indépendamment des corres-
pondances civiles, dont le nombre est tou-
jours plus élevé à cette époque de l'année. 

A travers les Journaux 
Paris, 13 Janvier. 

La Victoire. — Avant le siège de Salonique. 
— De M. G. Hervé : 

La seule sottise qu'il nous resterait à commettre 
dans les Balkans co serait do lésiner sur le nombre 
d'hommes à envoyer là-bas. 

Il n'échappe à personne, en effet, que si nous 
réussissons a battre les Allemands et leurs alliés 
devant Salonique, si nous réussissons à prendre 
l'offensive à notro tour, en choisissant notre mo-
ment, ce n'est pas seulement la Turquie et la 
Bulgarie que nous isolerons de l'Allemagne, c'est 
l'armée grecque que nous gagnerons du mémo 
coup et probablement aussi l'armée roumaine, soit 
un million de baïonnettes. 

Car, il ne faut pas se faire d'illusions, l'armée 
roumaine, oui ne doit pas avoir do très grandes ré-

Paris, 13 Janvier. 
La séance est ouverte à 3 heures, sous la 

présidence de M. Paul Deschancl. 
Un nombreux public garnit les galeries et 

les tribunes. Les députés sont venus nom-
breux à cette deuxième séance de la session, 
qui marque la reprise effective des travaux 
et les conversations sont extrêmement ani-
mées. 

Au banc des ministres : MM. Briand, Bibot, 
Clémentel, Nail, B. Besnard, Galliéni, Malvy, 
Thierry. 

A 3 heures 15, M. Deschanel déclare la 
séance ouverte et prend la parole pour pro-
noncer son discours d'ouverture . 

Discours de M. Descïianel 
Au nom du bureau do la Charnbzre, je vous re-

mercie aveo une profonde émotion de votre per-
sévérante confiance; elle est d'autant plus pré-
cieuse qu'elle est le signe et le gage de notre 
union devant l'ennemi. L'Allemagne pour détourner 
de ces difficultés croissantes l'attention du monde, 
essaye de présenter à ses peuples, à ses alliés, aux 
neutres et a nos départements envahis, vos discus-
sions les plus naturelles et les plus légitimes comme 
des querelles de partis. 

Délibérez-vous par exemple en vue du départ 
d'une classe sur les précautions à prendre pour la 
santé do nos jeunes soldats, ou bien cherchez-vous 
des garanties contre l'Injustice sous sa îormo la 
plus révoltante, l'inégalité devant l'Impôt du sang? 
L'Allemagne s'empare de ces débats inspirés par le 
souci do la défense nationale pour tenter de fatro 
croire que la France so divise. 

Vous no lui permettrez pas de donner le change 
sur vos résolutions et sur le caractère de vos 
actes. Il y a un an Je définissais ainsi notre tache : 
aider ceux qui so battent. Qu'avez-vous fait en 
ces douze mois, soit dans vos Commissions, soit 
dans vos séances publiques, pour réaliser co des-
sein? Vous avez hâté autant que vous l'avez pu 
la fabrication des armes et des munitions sur terro 
et sur mer; vous vous êtes attaqués aux retards, 
aux gaspillages, aux abus; vous avez secoué l'apa-
thie d'administrations qui continuaient d'appliquer 
en temps de guerre les méthodes plus lentes du 
temps de paix. 

Vous avez recherché la meiueure manière d'ututser 
les hommes mobilisés «t mobilisables; vous avez 
assuré des allocations aux familles des mobUisés, 
aux veuves des marins ,dcs pensions aux veuves et 
aux orphelins de militaires décèdes sous les dra-
peaux, des emplois aux réformés militaires; vous 
avez créé la Croix de guerre et, comme l'arbitraire 
s'est parfois introduit dans l'octroi de cette récom-
pense, vous vous proposez de lui rendre tout son 
prix. 

Vous avez obtenu pour nos soldats ces permis-
sions qui, loin de nuire à la discipline, ont encore 
accru leur bonne humeur et. s'il est possible, leur 
courage et là. aussi vous vous êtes opposés aux iné-
galités et aux passe-droits. 

Vous avez é'.evé la solde des troupes; vous vous 
êtes efforcés d'améliorer les casernements et les 
cantonnements, la couchage, lo vêtement, la nour-
riture et auesl la condition de nos prisonniers en 
Allemagne. Vous avez puissamment contribué à. 
perfectionner la service de santé, le traitement et 
l'hygiène des blessés et des malades, le service 
postal, les transports. 

D'autre part, vous avez attribué des allocations 
aux victimes civiles de la guerre et a leurs familles-
des subventions aux départements et aux communes, 
pour le fonds de chômage, des indemnités pour ac-
cidents agricoles; vous avez pris des mesures pour 
ravitailler la population clvllo et lui procurer les 
substances nécessaires à l'alimentation, au chauf-
fage et à l'éclairage; vous avez modifié un grand 
nombre d'articles du Code civil, du Code pénal, du 
Code d instruction criminelle, du Code de commerce, 
de notro tarif des douanes et de notre législation 
maritime nour les mettre en harmonie avec les 
événements" actuels; vous avez interdit ,1a fabrica-
tion dû l'absinthe et réglementé l'ouverture de nou-
veaux débits de boissons. 

par l'émission d'obligations à court terme, de 
bons de la Défense Nationale, et par l'Emprunt en 
rentes perpétuelles, vous avez secondé aussi l'ac-
tion du gouvernement de la République dans l'or-
dre financier, et grâce au labeur, à l'épargne, a 
la prévoyance de notre admirable peuple, prépare 
de nouvelles victoires. 

Vous avez accordé, pour la déclaration relative 
à l'imnôt sur le revenu, des délais aux contribua-
bles mobilisés ou empêchés par force majeure. 
Vous avez entrepris l'examen des marchés de la 
Guerre. C'est l'honneur d'un peuple libre que des 
délits et des crimes, oui ailleurs restent cachés et 
impunis', soient mis • au jour et châtiés, et c'est 
l'honneur d'un peuple juste que les personnes mi-
ses en cause puissent se défendre. Aussi, avez-vous 
adopté la seule procédure rationnelle en cette ma-
tière la nomination d'une Commission spéciale. 

Enfin vous avez voté de nombreuses lois rela-
tives â' l'Algérie et aux colonies. Vous voudrez, 
sans doute, consacrer la session qui s'ouvre au 
problème des loyers, â l'établissement d'un impôt 
sur les bénéfices de guerre, à la réparation des 
dommages causés par la guerre, au régime de 
l'alcool. 

De ces actes, le pays ne peut que vous savoir 
gré mèma si l'on n'approuve pas toutes vos solu-
tions. On ne peut contester ni l'opportunité de ces 
délibérations, ni l'importance de l'oeuvre accom-
PCependant, on vous adresse certaines critiques. 
Nous sommes prêts à méditer, et s'il y a lieu a 
accueillir celles qui sont dictées par un amour 
désintéressé du bien public. 

Ainsi, lorsqu'on signale des textes de lois im-
provisés en séance sans avoir été discutés d'abord 
par les Commissions, da sorte que s'étendent quel-
quefois à la législation même ces habitudes fâ-
cheuses d'improvisation dont nous avons tant 
souffert, ou bien l'usage Immodéré des questions 
écrites qui risquerait da nous faire verser, nous 
qui avons tant protesté contre la bureaucratie pa-
perassière, dans une bureaucratie d'un nouveau 
genre, ou bien encore une propension excessive à 
changer nos règlements, dont nous devons Etre 
aujourd'hui plus que jamais les gardiens viguants. 
parce qu'il est plus facile do voir les inconvénients 
do ce qui est que de co qui sera, et parce qu'il ne 
faut pas ouvrir nous-mêmes les brèches par où 
pourraient passer un jour les adversaires des Ins-
titutions libres, ou bien enfin dans l'étude de cer-
tains problèmes sociaux, l'intérêt général atteint 
par des considérations locales et particulières, 
voilà des critiques, où votre clairvoyance saura, je 
n'en doute pas, discerner la part de justesse. 

Mais II est d'autres critiques qui, paraissant 
moins admissibles, par exemple la Chambre im-
miscée dans la direction des opérations mUitaires, 
ou dans la conduite des négociations diplomati-
ques ? Non depuis le commencement de la guerre 
militaires et diplomates ont agi en toute indépen-
dance, ni les attributions n'ont été confondues, ni 
les responsabilités, et ceux qui vous reprochent 
aujourd'hui un excès de curiosité seraient mal 
venus à vous reprocher plus tard un excès de ré-
serve. 

Ah ! ce n'était point chose facile, Messieurs, de 
faire vivre en cette effroyable guerre des institu-
tions créées pour la paix et pour la liberté. St 
l'on avait dit, 11 y a 41 ans, aux monarchistes dé-
çus et aux républicains résignés qui s'arrêtaient à 
une halte d'un jour, que l'abri qui leur semblait 
si frêle résisterait comme la nation elle-même a 
la plus formidable tourmente qui se soit abattue 
sur les hommes, qui donc, parmi eux, l'aurait 
cru 1 

L'étranger plus juste pour nous que nous-mê-
mes et qui devance les arrêts de l'histoire, ne 
méconnaît point la noblesse d'une telle épreuve. 

Seulement, prenons garde aux malentendus. Ceux 
qui combattent là-bas au front, ne so rendent pas 
toujours bien comote que les mouvements qui so 
produisent ici ont pour cause première, pour cause 
pro'ondo leur héroïque souffrance. 

Crs malentendus, c'est h nous de les éviter, par 
notre prudence et notre mesure. Certes, laisser 
approcher de nos âmes des préoccupations de parti 
où le souvenir do nos anciennes discordes pendant 
que ce peuple sublime lutte et meurt \i près do 
nous .serait" un sacrilège, mais alors même que les 
scrupules du pur patriotisme nous émeuvent, de-
meurons fldiies à cette discipline morale qui n'est 
pas moins indispensable que la discipline militaire 
au succès des armes. 

Regardons les tranchées. Oui, c'est notre soldat, 
qui, à 80 kilomètres de Paris, se sent vainqueur. 
C'est lui qui a raison, parce crue, en tenant, il use 
l'ennemi. Il permet à l'Angleterre et à la Russie 
de lever de nouvelles armées, et aux Alliés de fer-
mer à rAUemaïno. par une entente économique 
étroite une grande partie des marches du globe. 

C'est' lui dont l'indomptable constance, faite do 
bravoure, do bon sens et d'esprit, à la fin vaincra 
la force, et quelle force, messieurs ! 

Une force de science? Non : la force dépravée, la 
force Impie, qui s'acharne sur les merveilles de 
l'art et de la foi. qui entraîne au fond des mers 
les passagers inoffensifs, les femmes et les enfants 
de la Lusitania, de VAncona, de la Vlllc-de-la-
Ciotat. de la Persla, qui massacre tout un peuple. 
l'Arménie, qui tâche de prendre sournoisement 
l'âme do cette Pologne qu'elle a torturée, qui ter-
rassa et qui tue avec quel luxe de circonstances dé-
gradantes et dans une parodie de justice qui rend 
le forfait plus hideux encore, la noble infirmière, 
la victime vengeresse, Edith Cawell, qui, le pre-
mier janvier au matin, à l'aube de l'annéo nou-
velle, lance sans péril des obus sur Nancy, ne com-
prenant pas que cette bassesse atteint, non la 
France, mais l'Allemagne. 

Il sait, notre soldat, comme nos vaillants aUiés. 
oue la paix .dont parlait récemment au Rciehstag 
le chancelier de l'Empire allemand, serait le si-

gnal d'une guerre sans cesse renaissante, où les 
générations prochaines devraient à leur tour ré-
pandre leur sang. 11 sait qu'en donnant sa vie il 
épargne ccllo de ses fils. 

Sa douleur sacrée enfante une France nouvelle, 
uno Europe fondée sur l'équilibre et «ur le Droit. 

Il y a un ppu plus d'un siècle, après .'a campa-
gne do Russie. Napoléon était avec Fontanes, dans 
le parc do Fontainebleau. L'ombre descendait sur 
sa fortune. Saisissant lo bras do son ministre, d.ir.s 
un accès de mélancolie : « Savez-vous, lui util, ce 
que j'admire le plus en ce mondo? C'est l'Impuis-
sance de la force matérielle. A la longue, le sa-
bre est vaincu par l'idée ». 

Ce que disait le conquérant, â l'heure ou sa 
puissance démesurément accrue fléchissait, ncus 
pouvons le redire aujourd'hui. La Force est limitée 
et périssable, comme la Matière. La Justice est im-
mortelle, comme le Génie de la France. 

Mes chers collègues. 
Aujourd'hui, «rame il y a un an, je m'Incline 

avec vous devant la mémoire glorieuse des dé-
putés qui ont fait à la France le sacrifice de leur 
vie : Pierre Gourion, Paul Proust, Edouard Nor-
tier, Frédéric Clievillon, Georges Chalgne. 

Ces héros à jamais regrettés vivent toujours en 
nous. ' ' 

Leurs familles, aux jours anniversaires nous 
trouvent près d'elles, comme les populations qui 
leur avaient donné leur confiance et dont ils 
étaient l'honneur. 

Tous ensemble, nous gardons pieusement le 
culto de leur nom. Il y a un an, j'exprimais nos 
profondes sympathies à ceux de nos coUôgues 
qui avaient été douloureusement frappés pendant 
les premiers mois de la guerre : Ajam, Barthou, 
Dubief. Renard, Simyan, Cruppl. Vivlanl, Lerolle, 
Mando. Aujourd'hui, je salue également avec af-
fection ceux qui ont subi des deuils cruels au cours 
de l'année 1315 : de Gailhaid-Bancel, qui a eu 
deux fils tués ; Crolard, Denys Coehin, Galll, du 
Ilalgouët, Hugon. Millevoye. qui ont eu un fils 
tué ; Bourély, dont le fils a disparu ; Aubriot, 
François Gouyon, Locquin, qui ont perdu leur 
frère ; Glordan, Laniel, qui ont perdu leur 
gendre. 

Aujourd'hui, comme 11 y a un an, j'adresse mes 
cordiales félicitations à nos collègues Abrami, An-
gles, Berger, Bokanowski. Claude Coehin, Emile 
Dumas, Ahel Ferry, Ernest Flandba, de Julgné, 
Charles I.eboucq, Lefas. Masse, Bertrand de Mun, 
Victor Peytral, de Rohan. le docteur Sireyjol, 
Tardieu, Tournan, Ybarnégaray. cités à l'ordre 
du jouir et décorés de la Croix de guerre. 

Jean Hennessy. honoré d'un témoignage de sa-
tisfaction du commandant en chef des forces bri-
tanniques. 

L'abbé Lemlre. honoré d'une citation civile 
commo maire d'Iïazebrouck. 

Coûtant, Labroue, Ossola, blessés. 
Chaulln-Servlnière, Delaioche-Vernet, Jacques 

Chaumié, Gaston Dumesnil. de Monti de Rézé, 
blessés, cités à l'ordre du jour et décorés de la 
Croix de guerre. 

Eorrel ,cité à l'ordre du jour, décoré de la Mé 
daille militaire et de la Croix de Guerre. 

Maginot, blessé, décoré de la Médaille militaire 
et de la Croix de guerre. 

Le Cour de Grandmatson, Margaine. Plichon. le 
docteur Thiéry. Vandame, nommés chevaliers de 
la Légion d'honneur. 

Jacques-Louis Dumesnil, Lasies. Maurice Bin-
der, nommés chevaliers de la Légion d'honneur et. 
décorés de la Croix de guerre. 

Bénazet, Girod, nommés chevaliers do la Légion 
d'honneur et cités à l'ordre du jour. 

Eugène Trégnier. promu chef d'escadron. 
Le docteur Gabriel Maunoury, promu médecin 

principal. 
Maurice Maunoury, promu chef d'escadron et 

nommé chevalier de la Légion d'honneur. 
Tournaâe. promu lieutenant-colonel et olficier 

de la Légion d'honneur. 
De Pulneùf, promu officier de la Légion d'hon-

nenr, oité à l'ordre du jour. 
Driant, promu lieutenant-colonel et officier de 

la Léglq'n d'honneurr. 
Messiray, blessé, nommé chevalier de la Lé-

gion d'honneur promu Ueutenant-colonél et cité 
à l'ordre du jour. 

Aux autres députés qui sont aux armées, j'en-
vole nos vœux fervents ; à ceux qui sont restés 
dans les départements envahis, nos pensées fidè-
les, et maintenant je remercie notre bureau d'Age, 
nos jeunes et brillants secrétaires et notre cher 
doyen, M. le baron de Mackau, dont la taille, 
toujours jeune, est aussi droite que la vte. 

Puissent les e^nérances que nourrit son ardent 
patriotisme réaliser bientôt, et la victoire telle 
qu'il l'attend, sourire à sa charmante vieillesse. 

La Chambre fait un accueil unanimement 
chaleureux au discours de son président. 

Une seule interruption s'est élevée après 
qu'il eut défendu l'assemblée de cette criti-
que « s'être immiscée dans les opérations mi-
litaires ». M. Favre Albert (Charente-Inférieu-
re) s'est écrié : 

— Pas assez ! 
M. Favre soulève un violent incident en in-

terrompant h nouveau de cette phrase « leur 
place n'est pas à l'armée, mais au Parlement. 
La nation n'est plus représentée ». 

De véhémentes protestations s'élèvent de 
tous les bancs et de chaleureux applaudisse-
ments approuvent le discours de M. Des-
chanel. 

M. Ribot dépose sur le bureau de la Cham-
bre un projet de loi relatif aux arrérages de 
l'Emprunt. 

Le chiffre exact qu'il a produit est de quinze 
milliards 130 millions. 

L'étranger a produit un milliard, dont 
602 millions pour l'Angleterre. L'argent frais 
atteint plus de six milliards. Les Bons de la 
Défense Nationale convertis représentent trois 
milliards 192 millions. La Bente 3 % convertie 
est de 1.430 millions. 

L'Emprunt est admirablement placé. A Lon-
dres, il dépasse le taux d'émission de quatre 
points. Le chiffre se passe de commentaires. 

Le même projet contient des dispositions 
sur rétablissement d'une cop*ribution extra-
ordinaire frappant les bénéfices exceptionnels 
réalisés pendant la guerre, ainsi que sur les 
patentes et les déclarations en matière de mu-
tation par décès. 

M, Brfaiîd répond à M Laffont qu'il nef. 
sent nullement son autorité ebianlûe. 

M, Paul Constant. — Il a tort. 
M Briand — H s'agit d'une question de; 

méthode et de logique simplement. Il y a m-j 
térèt pour la Chambre a ne pas se lier, à resj 
ter maîtresse de ses décisions. Il peut arriver, 
que le sous-secrétaire d'Etat démontre a la 
Commission de l'Armée que ses inquiétudes 
sont mal fondées, que l'accord se fasse, qu urt 
débat public ne soit pas nécessaire. Si ce ré-
sultat heureux peut être obtenu pourquoi 
s'engager aujourd'hui à ce que 1 interpella^ 
tion ait lieu, même si elle na plus dot>jet.; Il est plus simple de fixer la date dans Huit, 
jours, si, comme j'en ai la 'conviction, U oy, 
a dans toute affaire qu'un malentendu, vous; 
vous féliciterez vous-même d'avoir pris cette, 
décision. 

M. Laffont déclare qu'après avoir entendu) 
le président du Conseil, il est de plus en plus 
convaincu qu'un débat public n'aura pas lieu. 
Or, ce débat lui paraît nécessaire, surtout 
après les débats dans la presse. On n a paa 
censuré la presse, dit-il, va-t-on censurer la. 
tribune ? 

M. d'Aubigny se rallie à l'opinion du présiij 
dent du Conseil : Fixation de l'interpellation, 
après audition du sous-secrétaire d'Etat. 

M. Aubriot est d'avis que les questions da 
défense nationale doivent être discutées avec 
prudence dans les débats publics, mais^ s'il 
est nécessaire de dénoncer la crise de l'opi-
nion touchant l'aviation, quel intérêt y a-t-il 
pour Là Chambre à fixer dès maintenant le. 
jour de la discussion de l'interpellation, dui 
moment que l'opinion publique apprend par; 
le débat d'aujourd'hui que la Commission da; 
l'Armée va être en mesure de se faire una! 

opinion éclairée. 
M. le président met aux voix la proposition 

du président du Conseil, en vue de la fixation 
à jeudi prochain de la date pour la discussion 
des interpellations sur l'aviation. Cette pro-
position est adoptée à mains levées à une im< 
portante majorité. 

ss RtpitioDS militaires 
M. Fernand Brun demande à la Chambra 

la fixation de son interpellation sur les ré-
quisitions militaires au moment où la plupart 
des députés quittent déjà la salle. Ses exph* 
cations se perdent donc dans le bruit. 

M. le général Galliéni répond qu'il sera à 
la disposition de l'interpellateur dès qu'il 
aura reçu les renseignements nécessaires du 
grand quartier général. 

Le nioratorium des Loyers 
A propos de la fixation de l'interpella-

tion Jobert, sur le moratorium des loyers, 
M. Briand lui dit qu'il aura l'occasion da 
développer son argument au cours de la dis-
cussion prochaine du projet de loi sur lea 
loyers. 

M. Jobert n'est pas de cet avis. Il veut pro-
tester sans tarder contre les saisies gageries 
opérées illégalement contre les familles de1 

mobilisés. 
M. Ignace, rapporteur de la Commission de 

législation civile, dit qu'une proposition de: 

loi spéciale sur le sujet sera soumise inces-
samment à la Chambre. 

M. Briand. — Une interpellation ne peut! 
avoir de résultat pratique, seule une loi peut; 
faire cesser cet abus, et M. Ignace annonce; 
qu'il a déposé un projet en ce sens. Le mieux' 
serait de le discuter au plus tôt. 

M. Jules Nadi. — Que des ordres soient don-
nés en attendant pour éviter des frais de pour-
suites inutiles. 

Finalement la date sera fixée demain, en'1 

présence du ministre de la Justice. 
La séance est levée à S heures 40 et ren-

voyée à demain, 3 heures. 

es loteroe iOOS SOP II! II! 
Le président annonce qu'il a reçu trois de-

mandes d'interpellation de MM. Laffont, Gi-
rod, d'Aybigny sur les crédits pour l'avia-
tion ; une de M. Jobert, sur le moratorium 
des loyers, uno cinquième de M. Ferdinand 
Brun, sur les formations sanitaires. 

M. Briand demande d'ajourner à huitaipe 
les interpellations sur l'aviation, le sous-se-
crétaire de l'Aviation devant être entendu de-
main et mardi par les Commissions de l'Ar-
mée et du Budget de la Chambre. 

M. Paul Laffont se range à l'avis du prési-. 
dent du Conseil, mais il ne veut pas que cette 
remise soit interprétée comme une fin de non 
recevoir des interpellations. Il accepte que la 
discussion soit renvoyée à jeudi prochain. 

M. Briand demande que la fixation elle-
même soit renvoyée à jeudi. 

Sur divers bancs à Droite et à l'Extrême-
Gauche : Non 1 non ! 

M. Briand. — M. René Besnard doit être 
entendu par les Commissions. Il est possible 
que ses explications rendent inutiles les in-
terpellations. 

M. Caiiîauz. — Alors ils les retireront. 
M. Briand. — Pourquoi vous lier d'avance. 

Il vous sera toujours facile, même dans huit 
jours, de demander la discussion immédiate. 

M. Girod.— L'un des interpellateurs accepte 
le renvoi proposé par le président du Con-
seil. Il annonce qu'il a demandé hier à la 
Commission de l'Armée d'intervenir auprès 
du ministre de la Guerre pour qu'il délègue 
un officier du grand quartier général auprès 
de la Commission pour s'y expliquer sur lo 
programme de l'aviation. Il faut donc laisser 
le temps à la Commission de l'entendre. Le 
reste de son intervention se perd dans le 
bruit. 

M. Paul Laffont (Ariège) reprend la parole. 
— Il est nécessaire, dit-il, que le public sache 
qu'il v aura débat, un débat public, avec tou-
tes ses conséquences. 

M. Aubriot. — Mais il vous faut connaître, 
au contraire, tous les secrets du programme. 

M. Paul Laffont riposte qu'il ne dévelop-
pera pas, dans son interpellation, la question 
technique. Il s'étonne de l'obstination du gou-
vernement à ne pas vouloir donner satisfac-
tion à l'opinion publique à oui il faut ren-
dre confiance. 

Paris, 13 Janvier. 
La séance est ouverte à 3 heures 15. 
M. Antonin Dubost préside, entouré du bu> 

reau sortant,- réélu mardi dernier. 
Le procès-verbal de la précédente sêancei 

est adopté, puis M. Antonin Dubost prononça 
le discours d'ouverture : 

Messieurs et chers collègues, -
L'année qui commence, apporte les plus grands 

devoirs, requiert les plus grandes forces, laissera/ 
les plus grandes responsabilités da notre Histoire I 
Entrons-y avec une plénitude de volonté qu'on 
sentira d'autant plus puissante qu'elle sera plus 
sobrement exprimée. 

Car l'année qui s'est achevée, et qui a déçu lea 
espoirs orgueUleux de nos ennemis, sans réaliser 
les nôtres, a cruellement enseigné la vanité dan-< 
gereuse des paroles, et la seule valeur des déci-
sions énergiques ! (Très bien ! Très bien )!). 

Les premières sèment tour à tour l'illusion et 
le découragement. Seules, les secondes, préparent 
la réalité de la victoire ! (Applaudissements). Que 
chaque Français sonda les profondeurs de sa.1 
conscience 1 S'il s'y trouve encore auelque pensée 
qui ne soit pas celle d© la Patrie, que d'un der-
nier effort. 11 l'arrache et la jette au loin. Et 
si nos convictions sincères sur la conduite de la 
Défense Nationale sont en divergence, que ca 
soit à notre cœur, plus encore qu'à notre intelli-
gence, que nous demandions les conciliaUons né-
cessaires 1 

Un seul cœur, une seule volonté ,une seule di-
rection, pour un seul but : le triomphe de la 
France. (Nouveaux applaudissements). 

Le Sénat s'est montré à la hauteur des circons-
tances. Il a coUaboré avec le gouvernement plus 
encore qu'il ne l'a contrôlé, et ce dernier a hau-
tement témoigné des résultats heureux de vos sug-
gestions. Si nos ennemis ont escompté, parmi: 
leurs chances de succès, quelque défaillance de' 
nos institutions démocratiques, c'est une erreur 
de plus à leur compte. 

A cent vingt ans de distance, et pour la seconde 
fois, la victoire sera fille de la Liberté. (Vive ap-
probation). 

Quant au pays, 11 a donné de lui tout ce qu'il 
pouvait donner, son sang, sa fortune, sa con-
fiance, et ce don de lui-même il le continuera 
sans réserves, sans limites l II n'y a point de ter-
mes pour le remercier dignement de l'offrande la 
plus entière que les 6iècles aient jamais apportée 
sur l'autel de la Patrie ! (Applaudissements pro-
longés). 

Mais il n'y aurait point de termes, non plus, 
pour flétrir ceux qui insinueraient dans ses veines 
le poison du doute ! (Bravos). 

Silence à ceux qui, trompés par la stagnation 
apparente des tronts de combat ne comprendraient 
pas la croissance continue de nos forces et la dé-
croissance continue des forces adverses. A ceux 
qui se refuseraient à l'appel vengeur des morts ! 
(Nouveaux applaudissements). 

Honte h ceux qui, sachant que la vie et la gran-
deur rte la Patrie, la paix des générations futu-
res, dépendent de quelques mois de ténacité fai-
bliraient pendant cette année décisive. (Très bien t 
Très bien !). 

Si des voix pareilles s'élevaient, nue l'ennemi 
s?xhe qu'eUes sont à l'avance reniées par la 
France, car la France n'attend pas la paix, elle 
attend la victoire I (Applaudissements répétés). 

Le discours de M. Antonin Dubost est fré-
quemment interrompu par des applaudisse-
ments sur divers bancs. 

On demande l'affichage qui est ordonné. 
Lo président annonce qu'il a reçu de M. Ca-

zeneuve, une demande d'interpellation sur la 
contrebande de guerre. 

Une proposition de résolution de MM. Lin-
tilhac, Saint-Germain et Touron, tendant à' 
proroger, pour 1916, les pouvoirs des Com-
missions de l'Armée, de la Marine, des Che-
mins de fer, des Affaires Etrangères et des 
Douanes, est renvoyée aux bureaux. 

La séance est levée à 3 heures 40, et ren-
voyée au jeudi 20 janvier. 

LES SPORTS 
BOXE 

LA RENTREE D'ISSANOHOU 
Le Eoxing-Club Marseillais organise pour dj. 

manche prochain au Casino de la Plage utn« 
grande réunion qui sera l'occasion de la rentrée 
en lice de Battling Issanchou. Cet excellent ban-
tam aura pour adversaire Cyclone Gêo qui veut 
prendre sa revanche. Un programme hors pair a 
été établi pour encadrer cette rencontre. Il y, 
aura foule dimanche au Casino de la Plage. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports dfl 

Marseille, a été, hier, de 19 navires, parmi! 
lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Matiana, venant 
de Zanzibar, avec 39 passagers, dont 17 pour Mar-
seille, et 6.O00 tonnes en transit; le vapeur anglais 
Lijnton, de Tyne, avec 3.000 tonnes charbon; le 
vapeur danois Wladlmir-Sawin, de Newcastle, avea 
7S0 tonnes blé et primeurs, plus 500 tonnes vin pout 
Cette; le Souîrah, Compagnie Paquet, de Casa-
blanca, avec 3S4 passagers et 700 tonnes blé, maïs, 
œufs; le Duc-d'Aumalc, Compagnie Transatlanti-
que, d'Alger, avec 890 passagers et 410 tonnes vin,-
blé, primeurs, divers; le Mascara, Compagnie 
Mixte, de Tunis, avec 3 passagers et 1.250 tonne* 
vin, huile, blé, plomb, plus 250 cochons; le yaceu» 
anglais Newbu, de Gênes, sur lest, 



Le s«l Mère 

Une information venue de Paris nous 
apprend que M. le général Servière, 
commandant de la 159 région, est relevé 

W de son commandement. 
Cette mesure a été prise à la suite de 

1 inspection faite,dans la place de Mar-
seille par le général d'Amade, inspec-
teur du V° arrondissement, et du rap-
port fait au ministre de la Guerre rela-
tif aux débits de boissons. 

Tous ceux qui ont eu l'occasion d'ap-
procher le commandant de la 15" région 
regretteront cette décision. Depuis le 
début de la guerre, le général Servière 
remplissait ses hautes et délicates fonc-
tions avec un profond sentiment de la 
■justice et de l'égalité. Il avait la plus 
haute et la plus noble conception de son 
devoir et ce devoir il l'accomplissait 
quoi qu'il lui en coûtât, envers et con-
tre tous. 

w II avait su, à différentes reprises, con-
cilier les obligations de sa charge avec 
les intérêts de la population marseil-
laise, et une de ses dernières mesures, 
qui date d'hier, avait pour but de pal-
lier les excessives rigueurs de l'arrêté 
concernant les cafés et restaurants de' 
notre ville. 

Le général Servière n'a pas réussi 
dans cette tâche délicate et nous le re-
grettons du fond du cœur. Notre sym-
pathie et notre gratitude l'accompagnent 
clans sa retraite. 

La même décision ministérielle relève 
'également de ses fonctions M. le général 
Bernard, qui occupait depuis quelques 
mois à peine le poste de gouverneur de 
Marseille. — R. 

Aiidaeleux Cambriolage roe Séoae 
Les magasins de « la Fourmi » dévalisés. 

26.000 francs de marchandises 
disparaissent 

Un important et audacieux cambriolage a 
été commis au cours de l'avant-dernière nuit, 
rue Sénac. Les magasins de la Société de cré-
dit « La Fourmi », sis au numéro 28, de cette 
rue, ont été complètement dévalisés au rez-
de-chaussée et au premier étage, et 26.000 
rrancs de marchandises ont été emportés. 

Le directeur des magasins, M. Michel 
ÎAdam, avait fermé le rideau métallique à 8 
heures du soir, avant-hier. Hier matin, vers 
6 heures, au moment de l'ouverture, M. Adam 
trouva le rideau métallique fermé et fixé au 
sol au moyen d'une ficelle. A l'intérieur, 
tous les rayons étaient vides, soit au rez-de-
chaussée, soit au premier étage. Aucune trace 
d'effraction ne fut relevée. 

Mais M. Adam se souvint alors qu'à deux 
ou trois reprises, depuis quinze jours, on 
avait constaté des tentatives d'ouverture du 

rideau métallique. Il en conclut qu'une bande 
organisée avait, depuis longtemps, préparé le 
vol dont il était victime. Et il a fait part de 
ces remarques hier à M. Bstabes, commis-
saire de police, qu'il a saisi d'une plainte en 
donnant un premier inventaire du vol. 

M. Estabes a aussitôt ouvert une enquête 
et avisé la Sûreté qui a procédé aux plus ac-
tives investigations*. — E. L. 

Les condoléances du maire de La Giotat 
M. Grozet, maire de La Ciotat, a adressé, à 

l'occasion de la perte du paquebot Ville-aé-
La-Ciotat, la lettre suivante au président du 
Conseil d'administration de la Compagnie 
des Messageries Maritimes : 

Monsieur le président du Conseil d'administration 
de la Compagnie des Messageries Maritimes, 

à Paris, 
C'est avec une profonde stupeur mêlée à une 

légitime indignation, que j'ai appris par les jour-
naux, ainsi que toute la population de ma com-
mune, l'attentat monstrueux dont vient d'être 
l'objet le superbe paquebot de votre Compagnie 
et qui portait le nom de la ville que j'ai l'hon-
neur d'administrer. 

Ce paquebot, par son nom, faisait, semblait-il, 
partie du sol sur lequel il fut construit et empor-
tait dans ses lointains voyages un peu de notro 
chère ville. 

La présence à bord d'enfants de La Ciotat nous 
le rendait plus précieux encore. 

C'est donc au nom de la population ciotadenne 
tout entière et en mon nom personnel que je vous 
exprime, Monsieur le président, le plus profond 
regret que nous cause, à tous, la perte d'une (les 
plus belles unités de votre flotte et la douleur que 
nous ressentons de la disparition de ceux qui y 
trouvèrent la mort. 

Veuillez agréer, Monsieur le "président, l'expres-
sion de mes sentiments les plus dévoués et dis-
tingués. 

Le maire, L. CROZET. 

La Compagnie des Messageries Maritimes 
a répondu par la lettre que voici au maire de 
La Ciotat : 

Monsieur le Maire, 
Je vous prie de m'excuser de ne vous avoir pas 

remercié plus tût de la lettre, en date du 29 dé-
cembre dernier, par laquelle vous avez bien voulu, 
associé à toute la population ciotadenne, m'ex-
primer ainsi qu'à ma Compagnie, les sentiments 
de profonde émotion qu'a causés à La Ciotat la 
perte du beau paquebot qui portait fièrement le 
nom de votre chère cité. 

J'ai, en effet, été absent de Paris, pendant plu-
sieurs jours, mais cette absence même m'a permis 
d'assister, à Marseille, à la cérémonie qui a eu 
lieu à la mémoire des victimes de la catastrophe 
quo nous déplorons. 

Des liens intimes qui existaient, comme vous le 
rappelez, entre votre ville et le paquebot, qui en 
représentait un peu la personnalité, subsisteront 
malgré la destruction de notre navire et rendront 
plus fort et plus fidèle le souvenir des enfants de 
La Ciotat disparus avec lui. Ma Compagnie le 
conservera pieusement ce souvenir ému, comme 
vous-même et vos concitoyens tiendraient à le 
faire. 

Veuillez agréer, Monsieur le Maire, l'expression 
de mes sentiments très distingués et dévoués. 

Signé .- ROUSSEL. 

On appréciera comme il convient le joli 
geste du maire de La Ciotat et l'émouvante 
réponse de la Compagnie des Messageries 
Maritimes, — R. 

LES CAVES NATIONALES 
informent leur clientèle que les prix de tous 
leurs vins sont augmentés de cinq centimes 
par litre à dater d'aujourd'hui. 

Hier après-midi ont eu lieu, au milieu d'une 
nombreuse affluence, les obsèques de M. H. de 
Montricher, ingénieur civil des mines, cheva-
lier de la Légion d'honneur, décédé des suites 
d'une courte maladie. M. H. de Montricher 
était le fils du distingué et célèbre ingénieur 
qui réalisa cette admirable œuvre d'art qu'est 
l'aqueduc de Roquefavour. Le regretté défunt 
qui, depuis la guerre, avait repris son grade 
de chef d'escadron d'artillerie territoriale, 
s'était particulièrement attaché à développer 
dans notre ville les Œuvres d'assistance so-
ciale et de philanthropie. 

Nous prions sa famille d'agréer l'expression 
de nos bien vives condoléances. 

Prisonniers allemands, — Le paquebot 
Souirah, de la Compagnie Paquet, venant de 
Casablanca et autres ports du Maroc, est 
arrivé hier, avec 384 passagers. Parmi eux se 
trouvaient 146 prisonniers allemands internés 
au Maroc depuis assez longtemps et qui ont 
.été conduits au ponton du cap Pinède. 

Arrivée de réfugiés serbes. — Un vapeur 
affrété par l'Etat, venant de Salonique, est 
arrivé hier et a été envoyé au Frioul pour y 
subir les mesures édictées par les règlements. 
.Trente réfugiés serbes, parmi lesquels un pro-
fesseur et un officier se trouvaient à hord. 
Les autres étaient des étudiants. Ces réfugiés 
ont été reçus par M. Chapelle, chef du service 
des réfugiés à la Préfecture, et un commis-
saire spécial du port. Ils vont être incessam-
ment dirigés sur leur destination définitive. 

La conférence de sir Thomas Barclay. — 
C'est aujourd'hui, à 4 heures 30, que sera 
donnée au Théâtre du Châtelet, la deuxième 
conférence organisée par notre confrère le 
Soleil du Midi. Cette conférence sera faite 
par sir Thomas Barclay, qui traitera de l'En-
tente cordiale. Nul n'est mieux qualifié que 
l'éminont publiciste anglais, pour aborder 
une question, qui lui est familière, car sir 
Thomas Barclay, a été un des artisans les 
plus actifs de l'alliance franco-anglaise. C'est 
notre distingué confrère, M. Horace Bertin, 
président du Syndicat de la Presse marseil-
laise, qui présentera le conférencier au pu-
blic. 

La» séance sera terminée par l'Anglais tel 
qu'on le parle ; l'amusante comédie de Tris-
tan Bernard, interprétée par une excellente 
troupe avec M. Arnaudy, du théâto des Capu-
cines et Mlle Ellen. Cluzel, du théâtre Michel, 
dans les deux rôles principaux. 

Le Trésor Serbe à la Banque de France. 
Le Trésor Serbe, dont on avait annoncé 

l'arrivée, a été transporté à la Banque de 
France de notre ville où il restera en dépôt. 

Le nombre des caisses qui le contiennent 
est d'environ 1.100. Le camionnage a été effec-
tué par les soins de l'autorité militaire. 

Les anciennes ouvrières de l'Ouvroir Muni-
cipal du quartier Saint-Lazare sont invitées 
à se présenter au local de cet Ouvroir, rue 
Desaix, 11, mardi, 18 janvier prochain, de 
2 à 4 heures du soir, pour recevoir des ins-
tructions en vue de la confection de quatre 
mille étuis-musettes destinés au service de 
l'Intendance. ^ 

La Foire de Lyon. — La Fédération des 
Syndicats Patronaux, 50, rue des Dominicai-
nes, a l'honneur de prier ses adhérents de 
vouloir bien assister à la conférence qui sera 
donnée le vendredi, 14 du courant, à 3 heu-
res et demie, dans la salle d'honneur de la 
Chambre de Commerce, par MM. Achille 
Lignon et Perrin, en faveur de la création à 
Lyon, d'une foire annuelle d'échantillons. 
Elle espère que son appel sera entendu, étant 
donnés les services que peut rendre une telle 
création à l'industrie française. 

L'administrateur de la Société méridionale 
'de Produits chimiques et agricoles a versé à 
la Caisse de Retraites des Sapeurs-Pompiers 
la somme de 100 francs, à la suite du com-
mencement d'incendie qui s'est déclaré dans 
«on usine, boulevard de la Méditerranée, le 

du courant. 

L'expropriation des Quartiers de la Bourse. 
i— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat direc-
teur, a statué sur la demande d'indemnité 
formée par Mme Joséphine Signoret, épouse 
Lambert, propriétaire de l'immeuble, sis rue 
du Grand-Puits, 11. Par l'organe de M° Borel, 
Mme Lambert demandait pour son immeuble 
une somme de 40.000 fr.; la Ville offrait 18.100 
francs ; le jury a accordé à Mme Lambert. 
23 000 fr. Le principal locataire, M. Jean Du-
four fils, réclamait 62.822 fr. d'indemnité ; 
la Ville offrait 750 fr.; le jury a accordé 5.000 
francs. 

Dans cette, même séance, le jury a accorde 

aux hoirs Bellissen, propriétaires de l'immeu-
ble rue du Grand-Puits, 13, une indemnité de 
25.000 fr.; la Ville offrait 17.850 fr. et la fa-
mille Bellissen réclamait pour son immeuble 
39.300 francs par l'organe de M0 Pianello. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M» Bally. 

La Race. — Dimanche 16 janvier 1916, aux 
Salons Massilia, 1, rue de l'Arsenal, le Théâ-
tre de la Race donnera sa deuxième représen-
tation. La matinée commencera à 3 heures 
précises. Au programme, l'Abbé' Constantin, 
comédie en 3 actes. Le spectacle se terminera 
par Les Mains dans les Boches, sketch-revue 
en 1 acte. ^ 

Débitants de boissons. — L'assemblée géné-
rale statutaire de la Chambre syndicale des 
Débitants de boissons aura lieu aujourd'hui 
vendredi, à 3 heures du soir, à la Brasserie du 
Chapitre, place du Chapitre. 

Outre le compte rendu de gestion pendant 
l'année 1915, l'ordre du jour comporte encore 
un examen général de la situation que l'ar-
rêté mis en "vigueur depuis deux jours rend 
particulièrement intéressant. Tous les débi-
tants syndiqués et en leur absence leurs 
épouses tiendront à assister à cette réunion 
où peuvent être prises de graves résolutions 
définitives. 

Mulet- trouvé. — Un laitier de Saint-Menet, 
campagne Régis, M. Barthélémy Fina, a 
trouvé dans sa propriété un mulet marron 
portant à la cuisse gauche la marque H, et, 
à un sabot, le numéro 620. , 

M. Fina tient cet animal à la disposition de 
son propriétaire. 

Autour de Marseille 
AIX. — Tribunal correctionnel. _ Dans sa der-

nière audience, le Tribunal correctionnel a pro-
noncé les peines suivantes : Guillet François, gri-
vèlerie, 3 mois de prison ; Morello Angelo, vio-
lences, bris de clôture, ivresse, 4 mois et 5 fr. 
d'amende ; Capra Henri, 200 fr., pour chasse. 

Hospices. — Relevé des dons remis à l'adminis-
tration des Hospices pour les malades et blessés 
militaires : M. A. Raynaud. 25 fr.; docteur Latil, 
40 fr.; Ligue patriotique des Françaises f quête 
faite dans les églises), 60 fr.; personnel de l'usine 
Coq, 70 fr.; collège catholique, 100 fr.; M. J. Mo-
reau, 25 fr.; M. H. Rey, iinge et cigarettes; M. 
Sohroepfer, brioches; anonyme, cigarettes; veuve 
ChaiHol, fromage; lycée de jeunes filles, chemi-
ses et caleçons de flanelle. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Lucien Roux, sergent au 55° d'in-
fanterie, mort pour la Patrie, le 21 décem-
bre 1915. 

De M. Alfred Mestres, membre de la Société 
des commis et employés, employé municipal, 
tué à l'ennemi le 17 novembre 1914, à Ypres. 

De M. Toussaint Barlet, caporal au 413° 
d'infanterie, mort pour la Patrie. 

De M. Marius Squarciafichi, canonnier, 
mort pour la Patrie, à l'âge de 20 ans. 

De M. Joseph Pierre-Henry, soldat au 117° 
territorial, tué à l'ennemi le 28 octobre 1915, à 
l'âge de 43 ans. 

De M. Jacques Manolino, soldat au 274' d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 30 ans. 

De M. Julien Ollivier, d'Aubagne, soldat au 
22* colonial, tué à l'ennemi le 25 février 1915. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Funérailles d'un Brave 
Hier ont eu lieu, à l'hôpital militaire, les 

obsèques du soldat Sallee Robert, du 176° d'in-
fanterie. 

Les honneurs funèbres ont été rendus à ce 
brave par les représentants de la Pitié Su-
prême, un groupe de bataillon territoriaux 
de place. M. le capitaine de Foresta représen-
tait le gouverneur. 

Le corbillard portait l'écharpe de la Pitié 
Suprême, ainsi qu'une couronne de laurier 
aux couleurs tricolores, offerte à tous les mi-
litaires morts pour la Patrie dans les hôpi-
taux de notre ville. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 2S jours du 17 décembre 1915 au 13 jan-
vier 1916 aura lieu lo samedi 15 janvier 1916, 
de 9 heures à 4 heures, dans les perceptions 
de la ville, conformément aux indications 
ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 501 à 1.000 du l'r canton. 

La perception de la rue Clapier.4, paiera du 
numéro SOI à 1.S&0, ,du 2" canton A.L, 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 501 4 1.000. 

La perception du boulevard des Dames, 63, 
paiera du numéro 251 à 500 des 3* et 48 cantons. 

La perception de la rue Sainte-Glaire, 8, paiera 
du numéro 59t à 1.000, du o* canton. 

La perception de la rue Duguesclln, 8, paiera 
du numéro 501 à 1.000 du 6" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera 
du numéro 251 à 500 des T et 12* cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner 
12, paiera du numéro 501 à 1.000 du 9» canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 501 à l.COO du 9" canton. 

La perception de la rue Marengo, 74. paiera 
du numéro 251 à 500 des 10* et 11* cantons. 

Il est rappelé aux bénéficiaires d'allocations 
que l'allocation n'est plus due si le militaire 
est réformé, piacé en sursis d'appel ou ren-
voyé dans ses foyers, même provisoirement. 
Les intéressés sont tenus d'en faire immédia-
tement la déclaration à la préfecture. 

Cessent également d'avoir droit à la ma-
joration les enfants qui ont atteint leur sei-
zième année ou disparus par suite de décès 
ou de toute autre cause. 

Les Débile de Boissons 
ef les Rèstemsoîs militaires 

One interpellation de 1. Bouisson 
M. Bouisson, député des Bouches-du-

Rhône, a adressé hier au président de la 
Chambre la lettre suivante : 

Monsieur le Président, 
J'ai l'honneur de déposer entre vos mains 

une demande d'interpellation à M. le minis-
tre de la Guerre sur les raisons qui ont mo-
tivé l'interdiction aux militaires de fréquen-
ter les cafés et débits de boissons de 8 heures 
du matin à 5 heures du soir et provoqué la 
mesure prise à ce sujet contre les généraux 
Servière et Bernard. 

Veuillez agréer, Monsieur le président, l'as-
surance de ma haute considération. 

Fernand BOUISSON, 

Député des Bouches-du-Rhône. 

fliiip 
Quai du Port, un charretier est tué. 

Rue de la République, une femme 
est grièvement blessée. — Les 

enquêtes. 
Une collision de véhicules qui s'est pro-

duite, hier matin, quai du Port, a eu des 
suites mortelles pour un pauvre journalier 
connu seulement sous le nom de Jacques. 
Voici les circonstances dans lesquelles s'est 
déroulé ce tragique accident. 

Vers C heures 30, hier matin, un tramway 
Saint-Just-Cathédrale. passait devant la Mai-
rie, lorsqu'une charrette chargée de fagots, 
appartenant à M. Mouttet, propriétaire et 
marchand de bois à Tretz, se trouva près de 
la voie. Le wattman qui, assurent certains 
témoins, marchait d'une allure assez vive, 
voulut arrêter sa voiture mais n'y put réus-
sir, et' le tramway heurta violemment la 
charrette. Le choc eut une telle force que la 
charrette fut bousculée et que l'attelage s'a-
battit. Le journalier Jacques qui se préparait 
à enlever les fagots perdit l'équilibre et tom-
ba si malheureusement que la charrette lui 
fit de nombreuses blessures en s'affaissant 
sur lui. Relevé et transporté dans une phar-
macie voisine, Jacques y reçut les premiers 
soins, mais on dut le faire admettre à la 
Conception. Il y mourut à 10 heures du 
matin. 

Un autre accident, de nature à peu près 
identique, est arrivé, un peu plus tard, rue 
d-3 la République, à la hauteur de la Grand'-
Rue. Mme Bonnet, 50 ans, demeurant, 6, rue 
du Pont, au moment où elle traversait la 
chaussée, fut prise en écharpe par un tram-
way .Toliette-Boulevard Amédée-Autran ; ren-
versée et roulée sur le sol, la pauvre femme 
reçut des contusions à la tête, aux épaules, 
et aux bras. On la transporta à la pharma-
cie Villevieille où- elle fut réconfortée et, de 
là, à l'Hôtel-Dieu, où on l'admit salle Albrand. 
On ne croit pas que les jours de Mme Bonnet 
soient en danger. 

Goar d'Assises des eouctes-È-lloe 
La session ordinaire du 1" trimestre s'ou-

vrira à Aix, lundi prochain, 17 janvier, sous 
la. présidence de M. le conseiller Chamblard. 

La liste du jury est ainsi composée : 
Jurés titulaires : MM. Dor Prosper, commission-

naire en marchandises, rue de l'Arsenal, 2, Mar-
seille; Camp Hippolyte, sans profession, avenue du 
Prado, 80, Marseille; Gouiran Marius, marchand de 
savons, boulevard Grawitz, Marseille; Graille Ade-
lin, menuisier, 114, cours Sextlus, Aix; ïestanière 
Jean, courtier, boulevard Piot, Marseille; Bouffler 
Hippolyte, ajusteur, rue des Mauvestis, 21, Mar-
seille; Brand'ix Jean-Baptiste, propriétaire, 59, rue 
Sainte-Cécile, Marseille; Basso Charles, maçon, rue 
des Industrieux, Marseille; Breissac Uaptistin, pro-
priétaire, Peyrolles; Beiieut Louis, droguiste, bou-
levard National, 3, Marseille; Gulonnet Edouard, 
employé, boulevard de la Madeleine, 210, Mar-
seille; Flory Ignace, ouvrier, La Ciotat; Iperti 
Pierre, capitaine au long cours, rue Croix-de-Rey-
nier, 27, Marseille; Bellona Henri, marchand de 
vins, cours Devilliers, 67, Marseille; Jacquet Albert, 
mercier, La Ciotat; Genty Paul, ingénieur, 01, rue 
Saint-Jacques, Marseille; Gimmig Georges, agent 
de change, rue Saint-Ferréol, 32,: Marseille; Duni 
Hyacinthe, contre-maître aux tabacs, boulevard 
National, 79, Marseille; Biancheri François, ébé-
niste, rue des Bons-Voisins, 16, Marseille; Barthé-
lémy Léon, retraité, Saint-Chamas; Mongin Jules, 
marchand de lustres, rue Grignan, 23, Marseille; 
Mourou Victor, fondeur de suif, boulevard Mau-
rin, 44, Marseille; Rasplus Albin-Philêmon, cor-
royeur, boulevard National, 224, Marseille; Jauf-
fret Henri, retraité, Rognac; Martin François-
Joseph, marchand de charbons, traverse Notre-
Dame-du-Bon-Secours, 5, Marseille; Blanc Joseph, 
serrurier, Ceyreste; Laniel Michel, propriétaire, 
rue de la Glacière, 11, Aix; Mille Marie, proprié-
taire, Trets; Brusque François, entrepreneur, rue 
de la Monnaie, 4, Arles; Perruquet François, hor-
loger, rue des Suisses, 27, Arles; Chalté Michel, 
retraité du P.-L.-M., boulevard Victor-Hugo, Taras-
con; Blanc Hinpolyte, rentier, place des Grands-
Carmes 7, Marseille; Billet Joseph, mécanicien, rue 
de la Joliette, 71, Marseille; Cordano Hippolyte, 
fabricant de papiers, quartier de la Verrerie, Gé-
mcnosi Gouirand Geoffroy, propriétaire, Mari-
gnane; Arvieux Louis, propriétaire, Saint-Antoine. 

Jurés supplémentaires : MM. Soulier Auguste, 
meunier, quartier des Fenouillères; Garcin Marins, 
coiffeur, Les Milles; Garrigues Eugène, employé, 
rue Papassaudi, 17; Ormières Louis, retraité, rue 
Pavillon, 16, tous à Aix. 

ROLE DES AFFAIRES 
Les affaires à juger sont les suivantes : 
lundi n janvier : Pellegrini, dit Chicago, vol 

qualifié.. 
Mardi IS : Gazan Honoré, fabrication de fausse 

monnaie; Gaione Biagio, tentative de meurtre. 
Mercredi 19 : Verot Alfred, attentat à la pudeur; 

Sptzer Ignace, viol. 
Jeudi 20 : Roubaud Jules, taux en écritures; 

Allisio Joseph, Tognini Fernand, Garcia André, 
vol qualifié. 

Vendredi il .- Molina Diégo, homicide volontaire; 
Channel Eosina, faux et usage. 

Samedi Si : Tarride Jules, tentative de vol qua-
lifiée. 

Lundi H : Morrigio Jean, homicide volontaire; 
Meyer Léon, vol qualifié . 

Mardi îs : Ottavi Antoine, homicide volontaire. 
Mercredi S6 .- Mêla Auguste, Caschiera Edmond, 

Bencini Ferucio, Ilinco Joseph, vol qualifié, 
Jeudi 27 : Blanc Edouard, assassinat. 
Vendredi 28 : Raineri Jean, viol. 
Samedi 20 : Segrelo Remi, assassinat. 

Au Conseil de Buerre ûe la 15GRéglon 
Dans son audience d'hier, le Conseil de 

guerre de la 15* région, réuni sous la prési-
dence de M. le lieutenant-colonel Kervella, 
s'est occupé de l'affaira suivante : 

Le colonel du ....<> régiment d'infanterie, â 
Brignolos, faisait, le mois d'août dernier, éta-
blir une enquête sur les faits et gestes du 
lieutenant B..., de son régiment. Les résul-
tats de l'information amenèrent l'arrestation 
de l'ordonnance du lieutenant, le nommé Bou-
nous Jean, fabricant de fromages de son mé-
tier, qui était inculpé de fourniture efidistri-
bution de marchandises avariées et de vol de 

fromages appartenant à l'Etat. Dans son ré-
quisitoire, M. le lieutenant Tauzet, commis-
saire du gouvernement, n'apporte pas au 
Conseil des preuves concluantes tandis que 
M' Ardisson de Perdiguier, dans une élo-
quente plaidoirie, détruit les arguments de 
l'accusation. 

Le Conseil, par quatre voix contre trois ac-
quitte le prévenu quant à l'inculpation de vol, 
mais le condamne, à l'unanimité, à la oeme 
de 6 mois de prison et à 5.000 francs d'amende 
pour débit de marchandises avariées. 

Le Conseil, a en outre, rendu les jugements 
suivants : 

Flore Lussorio, prévenu civil, poursuivi pour vol 
d'un kilo de viande congelée au préjudice de l'Etat, 
S mois de prison. 

V..., soldat au 8* d'infanterie. Port illégal d'Insi-
gnes de caporal et escroquerie au préjudice de 
l'Etat, pour avoir touché une solde supérieure à 
la sienne, / an de prison. 

H..., soldat au 173* d'infanterie, de la section de 
répression de Saint-Florent. Refus d'obéissance sur 
un territoire en état de guerre. 10 ans de travaux 
publics. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir et demain, relâ-

che. Dimanche, deux grandes représentations. En 
matinée, à 2 heures, dernière du grand uccés, 
Carmen,, avec Mlle Fély Dereyne, du Covcnt-Gar-
den; MM. Fraikin, Figarella, Mlles Berthe Delville, 
Sonelly, Montamat. Le soir, à 8 heures 30, La 
Bohème, de Puccini, avec Ed. Clément, le réputé 
ténor de l'Opéra-Comique, et pour les débuts de 

Mlle Juliette Aligro dans le rôle de Mimi. Les 
autres principaux rôles seront tenus par MM. Figa-
rella. Boudouresque, Rivet et Mlle Michaél. La loca-
tion est ouverte, dès aujourd'hui, pour ces deux 
représentations. , 

LE MARIAGE DE M'" REULEMANS AU GYM-
NASE. — Nous rappelons que les représentations 
du Mariage de Mlle Reulemans. par la célèbro 
troupe belge des Galeries Saint-Hubert de Bruxelles, 
sont fixées aux 15 et 16 janvier demain et après-
demain (matinée le dimanche 16). 

CHATELET-THEATRE. — Le Chevalier de Maison-
Rouge sera sur l'affiche, demain soir, dimanche, 
lundi et jeudi prochain. C'est un gros succès en 
perspective. La location est ouverte. Co soir, re-
lâche. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 h. 30 
précises, le plus grand succès du moment, la Revue 
Quand Même i en 2 actes, du populaire auteur 
marseillais A. Bossv, avec Mlle Suzanne Chevalier, 
Jane Moxès, Suzette Docin, Alida Rouffe, MM. 
Grinda, Fortuné cadet, Berval, les Alcazar's-Girls 
et la troupe. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, change-
ment complet do programme : Débuts de Andrée 
Miette, l'exquise chanteuse; de Jean Rustyck, le 
phénomène musical le plus stupéfiant que la Fa-
culté ait jamais examiné, etc., etc. Sur l'écran : 
La Brute,,grand drame en deux parties, et L'On-
cle... est encore vert l hilarant. 

LA GRANDE REVUE CHUT t TAISEZ-VOUS ' ' ! 
AUX VARIETES-CASINO. — Ce soir, a 8 h. 30, 
première de la grande Revue Chut ! Taiisz-
vous ! 1 ! due à la plume des auteurs favoris du 
public, MM. Joullot et Allévy, et qui fera courir 
tout Marseille aux Variétés. Les représentations de 
Chut ! Taisez-vous 1 l I seront données tous les 
soirs à 8 h. 30, et les dimanche, jeudi, et lundi, 
en matinée et en soirée. La location est ouverte. 

res Dépêc 
la Guerre 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Parts, 13 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué ofliciel suivant : 

En Artois, nous avons exécuté sur les positions de la route de 
Lille un bombardement violent qui a détruit, en plusieurs points, les 
tranchées et les abris de l'ennemi. 

Entre Somme et Oise, une colonne allemande, évaluée à un régi-
ment, a été prise sous notre feu, au moment où elle entrait dans Roye. 

Au nord de l'Aisne, notre artillerie a endommagé un observa-
toire, des abris de mitrailleuses et réduit au silence une batterie 
ennemie de 105, sur le plateau de Vauclerc. 

En Champagne, nous avons dispersé un convoi important dans 
la région de Grateuil. 

En Argonne, nous avons fait sauter une mine à la Fille-Morte et 
deux à Vauquois. 

A.Ï=IIVEÉE iD'OiE^xEiNrnr' V 
Rien à signaler sur la frontière grecque. 
Les nécessités de notre plan de défense nous ont obligés à faire 

sauter les ponts du chemin de fer de Demir-Hissar et à Kilindir. 

Milan, 13 Janvier. 
Le cardinal Mercier, venant de Chiasso, 

est arrivé. Il a été salué par les représen-
tants du cardinal Ferrari, et il s'est rendu à 
l'archevêché. 

Communique 
Pétrograde, 13 Janvier. 

L'état-major du généralissime fait le com-
muniqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — En Galicie, 
sur le front de la Strypa moyenne, l'en-
nemi, sous la protection d'une tempête 
de neige, a tenté à deux reprises de pren-
dre l'offensive dansJa région de Dobro-
polie, mais il a été chaque fois repoussé 
par notre feu. 

Dans cette région et dans celle au nord-
est de Czernovitz, l'ennemi a été forcé 
d'évacuer une partie de ses tranchées, 
que nous avons occupées. 

Sur la mer Noire, le 11 janvier, nos 
torpilleurs ont détruit un sous-marin 
ennemi sur la côte d'Anatolie ; nos tor-
pilleurs ont détruit aussi deux voiliers 
chargés de houille. 

FRONT DU CAUCASE. Dans la val-
lée de la rivière de l'Arkhave, notre feu 
a dispersé un détachement turc qui for-
tifiait des positions. 

Dans la région d'Ardjischo, près du 
village de Khavsiounek, nous avons eu 
des rencontres avec des forces kurdes 
importantes. 

Dans les Flandres 

Le Havre, 13 Janvier. 
Le gouvernement belge fait le communi-

qué officiel suivant : 
Le duel d'artillerie a perdu de son in-

tensité au cours de la journée du 13 
janvier. 

A LA DIÈTE PRUSSIENNE 

S Ml 
Berne, 13 Janvier. 

On mande de Berlin que la Diète prus-
sienne a été ouverte aujourd'hui solennelle-
ment dans la salle blanche du château royal, 
par le président du Conseil, M. de E'ethmann-
Hollweg Le discours du Trône dit : 

Sa Majesté m'a chargé d'ouvrir la Diète de 
la monarchie et de vous souhaiter la bienvenue 
en son nom. Pendant que vous vous réunissez ici 
pour vos travaux, la lutte sanglante se poursuit 
au loin sur les champs' de bataille. De mémo que 
nos ennemis nous ont imposé la guerre, de même 
ils portent la responsabilité de ce que les peuples 
d'Europe continuent à se déchirer. 

La Providence met notre peuple en face d'uno 
rude épreuve. Elle exige de grands sacrifices et 
ces grands sacrifices sont consentis. Les tentatives 
de nos ennemis pour nous dompter en nous sé-
parant des pays d'outre-mer ont échoué. Notre 
Industrie, nos métiers produisent par leurs propres 
forées ce dont nous avons besoin pour notre dé-
fense, et les millions qui restent dans le pays, 
maintiennent notre vie écbnomique, malgré la 
guerre sans exigence. 

Par dessus tout te reste, nous admirons les faits 
héroïques de notre peuple en armes, incompara-
ble de grandeur et d'héroïsme. L'Allemagne, sou-
tenue par ses fidèles alliés, a tenu en respect, par 
de durs combats, le monde de ses ennemis. Elle 
a porté ses étendards bien avant dans les pays en-
nemis. Le vieil esprit militaire prussien dont nous 
sommes ét restons fiers, a trouvé son inépuisable 
vitalité dans une noble émulation avec les autres 
frères allemands. Il a ajouté une nouvelle et Im-
périssable gloire à l'histoire héroïque de nos an-
tétres. 

Avec notre roi et empereur, nous allons au devant 

de l'avenir pleins de confiance en Dieu, sûrs do 
la victoire. L'unique et divine pensée nous remplit 
tous jusque dans les couches profondes de notre 
peuple, ceUe de consentir tous les sacrifices néces-
saires pour l'existence et la sécurité de la nation. 

Le discours se termine par une énuméra-
tion des questions soumises à la Diète. 

Les ÂulricMeiis auraient commencé 
l'attaque de Geîîigne 

Rome, 13 Janvier. 
On mande de Zurich à la « Tribuna » 

que, d'après une information de source 
viennoise, les Autrichiens auraient 
commencé l'attaque de Cettigné. 

Les Monténégrins opposent une résis-
tance héroïque. ^ 

L'attaque de Salonique 
Les préparatifs allemands 

eî la concentration des troupes 
Londres, 13 Janvier. 

Le correspondant du Daily MaiLtélégraphie 
d'Athènes que l'opinion générale, quant à 
une attaque contre Salonique, change pres-
que d'heure en heure, par suite des nouvelles 
insignifiantes qui parviennent de Macédoine. 
Si des préparatifs allemands se font, ils ont 
lieu dans le secret. 

On dit que des troupes se masseraient à 
Xanthi et à Monastir. Autant que j'ai pu 
m'en rendre compte, ajoute le correspondant, 
la 8" division bulgare, deux divisions alle-
mandes et une fraction du XVIe corps d'armée 
autrichien, se trouvent à Monastir. La lro et 
la 2" armée bulgare ayant leur grand quartier 
général à Kuprulu, trois divisions ont été dé-
tachées à Guevgheli et une autre en arrière. 
Une division allemande est arrivée de Routs-
chouU à Uskub où d'autres peuvent se trou-
ver. A Xanthi, il y a deux brigades et demi 
bulgares, avec des aéros allemands, et de 
l'artillerie lourde mais pas de troupes alle-
mandes. 

On sait que les forces turques sont massées 
à Kershan, mais il n'y a aucun signe de leur 
présence à Osmali, en Bulgarie. 

Nous avons fait sauter îa voie ferrée 
ûe Demir-Hissar à Strouma 

Salonique, 13 Janvier, 
Les Français ont fait sauter hier le 

pont de la voie ferrée de Demir-Hissar 
à Strouma, comme mesure de précau-
tion. 

Athènes, 13 Janvier. 
D'après les journaux-, la destruction du 

pont de Demir-Hissar était considérée par 
les cercles militaires comme indispensable 
pour la sécurité des troupes alliées. En effet, 
l'attaque bulgaro-allemande par Demir-His-
sar est chose fort probable. 

Les troupes grecques se trouvant en Ma-
cédoine orientale, opéreront leur ravitaille-
ment par Cavalla, leurs communications 
avec Salonique ou les autres parties de |a 
Macédoine étant coupées. 

Indépendamment du grand pont de Demir-
Hissar, les Alliés ont fait également sauter 
trois autres ponts plus petits entre Kilindir 
et Doiran. 

Un Fonctionnaire turc arrêté à Paris 
Paris, 13 Janvier. 

Le seul fonctionnaire de l'ambassade de 
Turquie à Paris, qui était demeuré à son 
poste pour assurer la garde des archives. 
Salin bey, a été arrêté aujourd'hui. 

Cette mesure a été prise par le gouverne-
ment français à titre de représailles à la suite 

de l'arrestation, à Constantinople, des fori<v 
tionnaires français et anglais, et notamment 
de notre vice-consul. . , 

Salin bey se rendait chaque jour très régu« 
lièrement à l'hôtel de l'ambassade ottomane»1 

rue de Villejust. Il s'attendait un peu, depuia 
quarante-huit heures, à être arrêté, aussi est. 
ce sans surprise qu'il a accueilli M. Pon-
cet, commissaire aux délégations judiciaires,; 
quand celui-ci s'est présenté à son domicile1 

particulier. 48, avenue Victor-Hugo, ce ma' 
tin à H heures, et lui a signifié le mandat 
dont il était porteur. 

CesiiMipé officiel italien 
Rome, 13 Janvier. 

Le commandement suprême fait le com* 
muniqué officiel suivant : 

L'activité de l'artillerie, aidée et com« 
plétée par l'action des avions, continuai 
sur tout le front. 

Les batteries ennemies ont lancé deal 
projectiles, généralement des obus in-
cendiaires, sur nos positions du Altis* 
simo (entre le lac de Garde et ï'Adige), 
de la vallée de Terragnolo (Adige) et sur. 
le Borgo (Val Sugana). Ces obus n'ont 
causé aucun dommage. 

Notre artillerie a détruit des abris en-
nemis à l'est du col d'Orogono (torrent 
de Cordevole) et de Visdende (Piave)d 
Des colonnes de troupes et de ravitaille-
ment, en marche dans les vallées du 
Bodor (Gail) et du Seebach (Gallitz), ont 
été dispersées par le feu de nos mitrail-
leuses. 

Dans le secteur de Javorcsck (bassin 
de Plezzo) et à San-Martino-del-Carso, 
nous avons répoussé de petites attaques. 

Sur le Bas-ïsonzo, l'artillerie ennemie 
a tiré sur Gradisca, Sagrado et Montai* 
cone. Nos canons ont répondu, en bom-
bardant Devetaki et OsppacchiaseUa. 

Dans la journée du 11 janvier, nos 
avions ont lancé des bombes sur des ba-
raquements ennemis, entre Tione et 
Broguzzo, dans la vallée de Giudicaria, 
puis ils sont rentrés indemnes dans nos 
lignes. 

Signé : CADORNA* 

Les îkûlms présisSeriiisiies 
mi Etats-Unis 

Washington, 13 Janvier. 
M. Wilson annonce l'intention d'être da" 

nouveau candidat aux prochaines élections 
présidentielles qui auront lieu à l'automne.. 
Le programme du parti démocratique, dont le 
président actuel a été le champion heureux 
aux dernières élections se prononçait, cepen-
dant, contre la rééligibilité des présidents. M. 
Wilson se trouverait ainsi en opposition aveo 
le programme môme qu'il a. défendu et fait 
triompher. M. Bryan profitera de cette at-
teinte aux principes, pour combattre la canr 
didature Wilson. On déclare actuellement 
que M. Roosevelt sera le plus redoutable de» 
concurrents de Wilson. 

Accideots le CBëmlns de Fer en Autricfis 
Amsterdam, 13 Janvier. 

Un télégramme de Vienne annonce qu'un 
train de voyageurs pris dans un ouragan en 
gare de Fischaj, a tamponné une locomotive.. 
Trente et un voyageurs ont été blessés dont 
un grièvement. 

On mande d'Ostrau (Moravie) qu'un vagon 
a déraillé entre Oderberg et Freistadt. Qua-
rante personnes ont été blessées dont huit 
grièvement. 

Bourse du Travail. — Ce soir vendredi, à 7 h., 
réunion de la fraction ouvrière de la sous-Cora« 
mission d'Action économique, Bourse du Travail, 
salle PelJoutier. Les membres de l'ancienne Com-
mission mixte départementale pour la reprise du 
travail font, d'office, partie du sous-Comité d'action.: 

Société excursionniste « Les Intrépides ». _ Aus-i 
sitôt la Patrie envahie, le Conseil d'administra* 
tion de la Société excursionniste « Les Intrépii' 
des » a décidé de supprimer toutes les excursions 
officielles. A l'heure actuelle, où un grand' nombre 
de nos sociétaires sont sur le front, défendant, 
vaillamment notre sol, le ConseU d'administration 
invite les membres qui restent à ne pas oublie» 
ceux qui souffrent, et les prie d'apporter leur con-
cours pour aider le plus possible nos amis st 
courageux. 

TISANE 
DES TREIZE PAQUETS 

du PÈRE Blaisse 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

AVIS DE DEGES (Draguignan) 

M" veuve Julien Balp. née Feroui ; M-
veuve Feroui, née Arrighi ; 'M. Joseph Arri-
ghi ; W E. Balp ; M™ veuve Aymard, néa 
Balp,; M. le commandant Arrighi, chevalier, 
de la Légion d'honneur ; les familles Balp, 
Boux, Garcin, Ibagnès, Martin, Boyer. Fé-
raud, Arrighi, Arrighi-Daret, Arrigh'i-de No-
zaris, Gravier, Guérin. Nalin et Ribouet, ont 
la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur le docteur Julien BALP 
Chevalier de la Légion d'honneur 

Commandeur du Mérite agricole 
Officier de l'Instruction publique 

Conseiller général du Var 
Président de la Caisse régionale de Crédit agricole 

mutuel du Var 

leur époux, gendre, oncle, cousin et allié,', 
décédé à Draguignan le 13 janvier 1916. ài 
l'âge de 70 ans. Les obsèques auront lieu sa-
medi 15 janvier, 1 heure 30. Il n'v a pas da 
lettre de faire part. Selon le désir du défunt» 
on est prié de n'envoyer ni fleurs ni cou-
ronnes. 

AVIS DE DECES 

M™ Ludovic Sube ; le capitaine et M" Ma-
ria : M. et M- Alfred Aube ; M. et M™ Mau. 
rice Wateau ; le général et M* Deleuze, re-
mercient leurs parents, amis et connaissances 
des marques de sympathie qui leur ont été 
témoignées à l'occasion du décès de M. Ludita 
vie SUBE. Une messe sera dite pour le repos 
de son âme samedi, 15 du courant, à 9 heures 
et demie, en l'église de Saint-Vincent-de-Paul 
(les Réformés). On ne recevra pas de condo-
léances à l'église. 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Ocmmis et Employas a l'honneur de faire 
part à MM. les sociétaires du décès da 
M. Alfred MESTRES, membre actif, mort pour 
la Patrie. 

Les membres de la Bienfaisante (société des 
retraités des Chemins de Fer) sont invités à 
assister aux obsèques de leur regretté collè-
gue M. François NICOLAS, qui auront lieu 
aujourd'hui, 14 du courant, à 2 heures duisoir, 
boulevard Philipon. 2» " 

V 1 



AUX D'ESTOMAC 
digestions pénibles, aigreurs, renvois, 
tiraillements, migraines, insomnies, 
tous ces malaises causés par un mau-
vais fonctionnement de l'appareil diges-
tif, disparaissent en quelques jours 
grâce au régime du délicieux Phogcao 
(spécialité française). Ce puissant re-
constituant est conseillé par tous les 
médecins aux dyspeptiques, aux ané-
miés, aux convalescents, aux surmenés 
et ttux vieillards. Le Plioscao est di-
géré par les estomacs les plus délicate. 
11 ne constipe pas et sa préparation est 
instantanée. 
Envoi gratuit d'une boîte d'essai. Ecrire 

9, Rue Frédéric-Bastiat, 9. — PARIS 
En vente : Pharmacies et bonnes épiceries 

Bulletin. Financier 
Paris, It Janvier. — On annonce qus les sous-

criptions à l'Emprunt pour la Victoire ont large-
ment dépassé 15 milliards de francs, et que l'argent 
frais versé a atteint 6 milliards, au lieu des 5 1/2 
annoncés précédemment. Il est vrai que quand 
notre ministre des Finances avait donné les résuï 
tats approximatifs, le dépouillement était loin 
d'être terminé. Cette annonce a produit le plus 
heureux effet sur le 5 %, qui progresse de nouveau 
d'une façon Intéressante. Par contre, on a enre-
gistré la lourdeur de la Eente Italienne 8 1/2 %, 
par suite d'arbitrages entre ce fonds et le nou-
veau 5 % Italien en souscription à l'heure actuelle, 
et dont le succès ne tait pas de doute. Peu à dire 
sur le reste de la cote. Le Rio-Tlnto est de nou-
veau hésitant, et, sur le marché en banque, la 

Deheers ordinaire et les Mines d'Or sont fermes. 
Tenue satisfaisante des valeurs cuprifères. 

fr. 

BOUILLON DU V A L EN CUBES VERTS 
GROS. - 317, rue de BeUeviUo. - PARIS 

Inouï et leroii 
Tous nos COMPLETS sur 

moaura avec essuyage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
A l'Inouï Tailleur \ itte^fbo. 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER3 

MONTPELLIER. SASNT-ETIENNS. GRSNQBLV 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du IS janvier. — Bertolino Rose, 

La Barasse.— Berducone Dominique, Saint-André. 
— Moynier Maurice, rue Bobilier, 2.— Pagnano 
Jean, rue de Bourgogne, 7.— MarcelU Robert, bou-
levard Mérentié, 15.— Bruna Claude, Saint-Julien. 
— Lombardi Jean-Baptiste, Petit-Saint-Marcel.— 
Ferrero Pascallne. boulevard de la Barnière, 6.— 
Simoncinl Marie, rue Chateau-Mûrier, 6.— Dutto 
Jean, La Pomme.— Besse Hélène, boulevard de la 
Madeleine, 108.— Mantero Louise, Saint-André.— 
Valenclan Louise, rue Abram, 4.— Glustlnlanl Jean, 
rue Chevalier-Paul, 18. 

Total : 17 naissances, dont S Ulégltlmes. 
DECES du IS janvier. — Brunet Eugénie, 89 ans. 

boulevard Féraud, 6.— Cesari Jeanne, 51 ans, rue 
Pavillou, 9.— Carbonel Joséphine, 23 ans, chemin 
des Chartreux, 189.— Buck Frédéiique, 73 ans, che-
min des Chartreux, 215.— Chanel Claire, 74 ans, 
rue Navarin, 2.— Viguier Fortuné, 72 ans, rue de 
Rome, 129.— Lueger François, 36 ans, rue Tous-
saint, 3.— Glribone Marius, 64 ans, boulevard de 
la Madeleine, 48.— Reys Emile, 70 ans, rue de la 
République, 63.— De Ucar Antonio, 55 ans, rue 
Beaupré, 19.— Nicolas François, 68 ans, boulevard 
Phllippon, 7.— Calorullo Angela, .16 ans, rue du 
Colombier, 14.— Buhé Marie, 51 ans, boulevard 
Gazzino, 8.— Chlnappi Erasmo, 56 ans, rue Perdi-
gone, 1,— Gentllinl Cestra, 45 ans, rue Barsottl, 30. 
— Delamoy Marthe, 29 ans, rue des Vignes, 75.— 
Pratall Dina, 10 ans, chemin Sainte-Marguerite, 12. 
— Menlchettl Ida, 18 ans, traverse Mathlas, 14.— 
Barra David, 32 ans, Saint-Loup.— Rottl Joseph, 
51 ans, rue Bon-Jésus, 1.— Lazitoh Zika, 37 ans, 
rue Fauchier, 36.— Bonifay Auguste, 57 ans, lue 
de Nice, 5.— Fournet Léger, 73 ans, B, rue Beau-
pré.— Pauzat Joséphine, 64 ans, boulevard Natio-
nal, 10.— Brun Marguerite, épouse Vergalet, 67 ans, 
rue Haute-Rotonde, 78.— Sardou Rose, 83 ans, 
Saint-Antoine. 

Total î 26 décès, dont 1 enfant, plus 1 mort-ne. 

nos ennemis par l'héroïsme de nos Combattants, 
par la supériorité de nos canons et de nos munitions 

Hous pouvons vaincre, 
éviter ou gfuérir 

toutes les Maladies des Voies Respiratoires 
par les 

iitt 

m 
ANTISEPTIQUES 

qui soutiennent victorieusement 
le bon combat 

contre les Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites, 
Bronchites, Grippe, Influenza, Asthme, Emphysème, «t* 

LE SUCCÈS EST CERTAIN 
si on a bien soin de n'employer que les 

ES VALDA VÉRITABLES 
WENDMES SEULEMENT 

en BOITES do t>>23 partant te nom 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sftre et 
la nlus rapide par la Méthode Cassius ,40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode outre timbre-poste do 25 centimes. 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avts de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insè 
rés-en conlcumité do la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarli 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) qut 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
da la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15" jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriè 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d>; tribunal 

BOUILLON 
F'I 

Produit Français 
Etirait de Viands et jus de Légumes fraie 
En vente dans toutes les épiceries 

S'adresser 135, rua Saints, Marseille 

On demanda à lousr 
de suite, dans Quartier Porte-
d'Aix, appartement 3 ou 4 piè-
ces. Si l'appartement plait, on 
paierait un an d'avance. Faire 
offre Ernest-Bar, 25, rue des 
Fabres. 

LE ou machins 
verticale 4/5 

HP, bon état, est demandée. 
Adresser propositions écrites, 
Vassas frères, 13, rue Haxq. 

iTe YRASV1 ST K^. 
t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne 26. au 1". 

la Poudre et les Cla-
vettes de l'abbé Lero] 
arrêtent instantané, 
nient les plus violents 

accès d'Asthme, d'Opprcssiou ou d'Etouffement, Tom rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine, t tr. 04 
la boite expédiée franco contre mandat adressé à Gastinel 
pharmacien. Si. Rue de la République. 94. à Marseille. 

HA K?(E5 B™% lï, l&SS C© tous retards ou suppressions 
SwB tOUrl IWÎ C«Ô immédiatement régularisées sans 
danger oveo une boîte do CAPSULES SIXTINES. — Envoi 
(co discret c. niaudat 5 fr. — Dépôt : PU»", 8, ail. de Meilhan, MarsuV. 

ftlIVRIPRC CHARPENTIERS 
UUsnlOldet menuisiers de-
mandés pour Saint-Cliamas. 
Ecrire à Villard, constructeurs 
45, boulevard Chave, Marseille 

Jeune Espagnol, libéré du ser-
vice militaire, parlant par-

faitement le français, au cou-
rant du commerce, dés. situât. 
S'adres. Thomas Cresno, San-
Raimundo,8, Madrid (Espagne) 

SÂGE-FE! 
M™ ARNAUD,26,all. Gapueinc». 
Prend pens.Consult. t.l. jours. Dis». 

BR AG A3 IN coiffeur, cent, à cé-
lïl der, peu de frais, Ludomir, 
32, rue Paradis. 

ON DÉSIREsîon? voiture légè". 
re à 4 roues, et 2 roues pour 
charrette anglaise. Ecr. A. P., 
hôtel des Princes, place de la 
Bourse, Marseille. 

in au courant 
... Jîî de l'analyse 

des charbons, demandé par 
grande Compagnie de naviga-
tion. Ecrire Rauzy, poste res-
tante Colbert. Marseille. 

bonnes fem. 
- mes robustes 

pour lavoir et étendage. Eta-
blissements Fraissinet, usine 
annexe, 152, rue Saint-Pierre. 

M"6r-ANDREA s'uVr 
c'est réussir en tout, 12. rue 
Châteauredon. 1er étage 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou à lois 
600 mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de façade, sur b. Gil-
ly. 14 S'a Vletnrh h tnnrnnl. 

CHAMBRES meublées Indé-
. pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. a. 
la droguerie. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stôr. du Petit I>rpvençal 

rue de la Darse. 75. 

Vient de 
PARAITRE 

En Vente : 
9, RUE HAXO 

Guide de l'Administration et du Commerce — Annuaire du Département des Bouches-du-Rhône 
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Feuilleton du Petit Provençal du 14 Janvier 

— la =. 

Et je fus aveuglé. Et mes yeux me firent tin 
, mal atroce. Et je ne pus rien voir de plus. 
I — Insensé cria-t-il triomphant. Vous 
avez cru m'avoir vaincu ! Jamais on n'aura 
le dernier mot avec Karl Koop. Cela vous 
apprendra à vous taire, sinon il vous en 
cuira... Souvenez-vous ! 

J'appelai au secours, et tâtonnai cher-
chant à l'empêcher de fuir. 

Mais je battis l'air de mes bras en vain. 
— Bonne nuit, mon excellent ami, et faites 

attention de ne pas tomber avec Jeanne 
entre les mains de la police. J'espère que 
la prochaine fois que nous nous verrons, 
notre entrevue sera plus amicale. 

Je criai à la logeuse de fermer la porte 
d'entrée, pour l'empêcher de fuir. 

Mais, hélas, 11 était trop agile. En nn olin 
d'œil il prit son chapeau et quitta l'apparte-
ment. 

J'essayai de le suivre, mais je trébuchai 
contre un meuble, et je faillis tomber. 

Le misérable, tandis que nous discutions, 
avait saisi à mon insu le poivrier et l'avait 
vidé dans sa main, puis m'avait lancé le poi-
vre à la figure, me causant ainsi une cécité 
momentanée et une souffrance intolérable. 

Un instant après la logeuse se précipita 
tout essoufflée dans la pièce,pour me deman-

der ce qui se passait» Mais quand je lui dis 
de courir après Koop, elle hésita, se deman-
dant sans doute si je n'étais pas fou. 

— C'est un assassin 1 criai-je. Il faut l'ar-
rêter immédiatement et le livrer à la police. 

Elle alla vers la porte, et regardant dans 
l'escalier vide, me déclara qu'il avait dis-
paru. 

Elle mourait d'envie d'apprendre ce qui 
s'était passé, mais je ne lui dis que peu de 
chose, lorsqu'elle m'eut apporté de l'eau 
froide, «ce qui dissipa en partie ma souf-
france. 

Ce Koop m'avait pris au dépourvu, je n'a-
vais pas même remarqué 18 poivre sur la 
table ! 

Peu à peu, je recouvrai la vue, mais mes 
yeux me faisaient encore souffrir. 

Hélas ! Koop s'était échappé, et de plus il 
m'avait prédit pour Jeanne la plus atroce 
des vengeances. La malheureuse ne s'était 
pas trompée. Réfléchissant ainsi, je vis com-
bien ma conduite avait été imprudente. J'au-
rais dû me glisser dehors, après l'arrivée 
de Koop et avertir la police. 

Il eût été pris comme dans une souricière. 
Il avait raison. J'étais fou. Je quittai la 

maison, désespéré, persuadé qu'il n'y revien-
drait jamais plus. 

Bien que mes yeux fussent encore endolo-
ris, je marchai jusqu'à l'avenue Niel ; là 
je trouvai un taxi et je me fis conduire 
2 bis, rue de Châteaudun. 

Un quart d'heure après j'arrivais à desti-
nation. Un valet de chambre me fit entrer 
dans un salon élégant. 
' Un grand jeune homme, rasé à l'améri-

caine, d'aspect énergique et décidé, s'avança 
à ma rencontre avec un air de surprise évi-
dente. 

— Je désirerais vous parler de suite, mon-
sieur Gilleroy, dis-je... Je crois que vous 

connaissez une de mes amies, mademoiselle 
Cooper ? 

Son attitude changea immédiatement. Il 
parut ennuyé. 

— Pourquoi, monsieur, désirez-vous me 
parler de cette personne ? 

— Parce que je voudrais faire une enquête 
sur cette jeune fille et son père. 

— Alors vous êtes un détective î fit-il dé-
daigneux. Vous désirez vous occuper de ce 
qui ne vous regarde pas. 

— Pas du tout. Mes intérêts, monsieur 
Gilleroy, vont de pair avec les vôtres. Un 
mystère entoure mademoiselle Cooper. L'a-
vez-vous résolu ? 

A cette question son attitude changea de 
nouveau. 

Il me regarda droit dans les yeux avec 
surprise et curiosité. Il fronça les sourcils, 
et je vis de la méfiance dans son expression. 

— Que voulez-vous dire ? demanda-t-il 
après une pause. 

— Je veux dire que vous avez été intrigué 
par le secret de Jeanne Cooper, et je viens 
vous demander, franchement, ce que vous 
savez sur elle. 

— Ce que je sais ! répéta-t-il lentement 
sans détourner ses yeux des miens. Mon 
cher monsieur, si je vous le disais, vous ne 
le croiriez pas. Personne ne me croirait ! 
Par conséquent, je me tais. Estimez-vous 
heureux de l'amitié de cette personne, si cela 
vous plaît, mais moi je l'ai écartée de ma vie 
comme une relation dangereuse. 

— Est-ce vrai ? m'écriai-je, le cœur inondé 
de joie, car je craignais qu'il ne l'aimât en-
core ! Alors vous allez me raconter ce que 
vous savez ! Je suis son ami, je la protège 
de toutes mes forces. 

— En ce cas, je ne dirai rien. Vous êtes 
amis, je ne puis parler contre elle, ce ne 
serait pas délicat à l'égard d'une femme. 

— Elle est en danger !... suppliai-je. 
— Je le sais, mais mes paroles ne ren-

dront sa situation que plus grave pour elle... 
Cependant, si vous insistez absolument... 
écoutez-moi. Asseyez-vous, monsieur Duha-
melle... Prenez une cigarette et attendez jus-
qu'à la fin, avant de me poser une question, 
car ce que je vais vous raconter est si fan-
tastique et si mystérieux que vous ne me 
croirez peut-être pas. Et pourtant c'est la 
plus stricte vérité. 

XIV 

Le porte-plume 
Georges'Gilleroy s'installa dans un grand 

fauteuil, et, pendant un instant, suivit des 
yeux la fumée de sa cigarette. 

— Vous êtes son ami... Par conséquent, 
ma situation est particulièrement délicate. 
De plus, personne ne doit ternir la répu-
tation d'une jeune fille, commença-t-il. 

— Je vous comprends fort bien, mais, 
dans le cas présent, c'est très différent. 
J'essaie de pénétrer un mystère extraordi-
naire et d'élucider des circonstances par-
ticulièrement bizarres. 

— Concernant qui ? 
— Karl Koop, le père de Mlle Cooper. 
Mon interlocuteur hocha la tête et souf-

fla un nuage de fumée vers le plafond. 
— Vous essayer de découvrir quelque 

chose au sujet de Karl Koop ? 
— Oui. 
— Eh bien, mon cher monsieur, vous 

perdez votre temps. 
— Pourquoi ? 
— Parce que, l'année dernière, j'ai ta-, 

ché de résoudre le même problème, et que 
j'en suis au même point qu'au début. 

— Koop est un mystère, n'est-ce pas ? 

— Un mystère impénétrable. 
— Avez-vous quelque soupçon de la vé-

rité ? 
Il mordit sa lèvre inférieure. 
— Pour être franc, je vous avoue que je 

soupçonne quelque chose. Le père et la fille 
ont le même secret. 

— Alors peut-être que votre aventure 
coïncide avec la mlitinne ? Je crois que 
Koop est un fou criminel, le plus rusé et 
le plus dangereux des malfaiteurs. 

Gilleroy parut embarrassé. Il me regar-
da d'un air assez étrange. 

Il en savait évidemment plus long qu'il 
ne voulait l'avouer et j'eus une vague in-
tuition qu'il ne me disait pas la vérité. 

Un silence régna, à peine rompu par le 
tic-tac d'une pendule de Saxe. 

— Ainsi, voilà votre opinion ! remarqua-
t-il. Eh bien ! qu'elle que soit la vérité, j'ai 
eu, moi aussi, une aventure vraiment fan-
tastique-

Je le priai de m'en faire le récit, mais il 
ne parut pas vouloir accéder à mon désir. 

Sachant que je m'intéressais à Jeanne, il 
n'osait rien dire contre elle. 

— C'est un cas des plus sérieux et c'est 
votre devoir d'exprimer votre opinion, sur-
tout si vous fûtes indignement traité, com-
me moi. 

Il ne répondit pas. 
Il répugnait à l'idée de me raconter sa 

propre aventure. C'était un homme élégant, 
aux yeux gais, aux cheveux rejotés en ar-
rière ; il portait un veston d'intérieur de 
velours marron orné de brandebourgs. 

J'insistai pour qu'il eût confiance en moi, 
et me révélât la raison de sa rupture avec 
Jeanne. 

Il se contenta de sourire amèrement. 
— La logeuse de la rue Bayen m'a dit... 
— De la rue Bayen ? cria-t-il, devenant 

très pâle, et me fixant d'un air stupéfait. 
Vous êtes allé rue Bayen ? 

— Oui. 
— Vous avez découvert la retraite de 

Koop ? murmura-t-il d'une voix étrange qui 
excita mes soupçons et ma curiosité... E16 
qu'est-ce que vous allez faire maintenant ? *t 

— Bien d'immédiat. Je viens vous de-
mander votre avis. 

— Je vous l'ai donné : n'essayez pas de 
pénétrer le secret de Koop et de sa fille. Il 
est trop habile pour qu'on puisse le prendre 
en défaut. 

— Mais Jeanne sait la vérité. 
— Elle ne dira rien. 
Je fus surpris de son attitude, car il me 

parut qu'il chercher à protéger Koop, ainsi 
que Jeanne l'avait déjà fait. 

— J'ai vu Koop et je lui ai parlé, dis-je. 
Je lui ai parlé face à face dans sa propre 
maison. 

— A Auteuil ? 
— Non, rue Bayen. Mais comment savez» 

vous qu'il a une maison à Auteuil ? 
Je vis qu'il regrettait la gaffe qu'il avait 

commise, car il tâcha de la dissimuler. 
— J'ai entendu dire que Koop avait une 

maison à Auteuil. Il y a quelque temps de r cela. » 
Je le regardai droit dans les yeux. 
— Y avez-vous jamais été ? demandai-je. 

Il ne répondit pas, bien que je lui répé-
tasse ma question plusieurs fois et je com-
pris alors qu'il chercher plutôt à protéger 
Koop qu'à le démasquer. 

— Vous m'avez promis de me révéler vos 
rapports avec ces gens-là, lui dis-je d'un 
ton plus doux, car j'espérais obtenir de lui, 
en usant de diplomatie, les renseignements 
que je désirais. 

MAURICE D'ASSEROY. 
(La suile à demain.) 

DEMANDES D'EMPLOIS 

; La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

POUR LES FEMMES. — Voulez-vous une 
dame de compagnie, une accompagneuse 

d'enfants, une infirmière pour clinique ou 
malade, une gérante, une sténo-dactylo, une 
employée ? Adressez-vous le mardi, jeudi et 
samedi, de 5 à 6 heures, à l'Œuvre « Pour les 
Femmes «, 84, allées de Meilhan (banque 
James Rosa). ; ' 

DEMOISELLE dés. place chez pers. seule ou 
gérerait magasin. S'adresser commissariat 

Saint-Louis. 

OUVRIER non mobilisable, ayant outillage, 
connaissant serrurerie, menuiserie et tou-

tes réparations de bâtisse, désire place dans 
château, campagne ou autre. S'adr. Muzo-
linl, 43, Vallon-Montebello. 

JEUNE FEMME très active cherche emploi 
magasin ou bureau, connaissances en 

douane et dactylo, Mme Bouscot, 146, rue 
Sainte. ' 

JEUNE FILLE sténo-dactylo dem. empl. 
S'adir. Fraisse, 94, rue Saint-Jacques. 

JEUNE HOMME, 17 ans, dem. place apprenti 
boulanger, ville ou banlieue. S'adr. M. 

Meilan, rue du Grand-Puits, 16. 

DAME veuve, 48 ans, très capable, demande 
place chez une ou deux personnes, ville ou 

banlieue, 51, boulevard Allemand, Marseille. 

J" EUNE DAME sténo-dactylo, parlant très 
bien l'Anglais et au courant de la vente, 

demande place, tr. b. référ. Mme Gardiol, 
ihoulevard Bompard, 45. 

EMPLOYE, 32 ans, non mobilisable, demande 
emploi dans maison de commerce, poin-

teur, encaisseur ou représentations. Écr. R. 
Bonnet, poste restante. 

CHAUFFEUR mécanicien demande place. 
S'adresser Peix, allées de Meilhan, 14, bar. 

JEUNE FEMME demande place commise, 
très sérieuse. S'adr. rue de la Bibliothè-

que, 19, épicerie. , 

HOMME sérieux, non mob., 35 ans, cherche 
emploi confiance, bureau, encaissement. 

iEcr. rue Aicard, 10 (Bompard). 

FORGERON SERRURIER ou contremaître, 
apte à toutes les parties, désire place sta-

Me. S'adr. Léooold, restaurant Pascal,Pointe-
Rouge, Marseille. 

OFFRES D'EMPLOIS 

rEMME DE CHAMBRE apte à tous travaux 
r d'intérieur, est demandée Hôtel, rue Tapis-
Vert, 6. 

GARÇON de 14 ans et un apprenti demandés, 
présentés par leurs parents, pharmacie 

Basia, 45, rue d'Aix. 

O UVRIERE, demi-ouvrière et apprentie re-
passeuses demandées, rue Juge-du-Palais, 

Eu fiïès du port. 

JEUNE COMMIS pour les courses demandé, 
rue de Rome, 142, boucherie. 

CHAUDRONNIERS demandés, 9, rue Saint-
Cassien (en face la Chambre de Corn-

merce) ■ 

JEUNE FILLE de 13 à 14 ans demandée pour 
faire les courses, teinturerie Dessemond, 

rue Sébastopol, 7. 
JEUNE GARÇON de 14 à 15 ans demande J pour les courses, g, rue Guriol, au 1". 

BONS OUVRIERS plombiers demandés, Nel, 
rue de la Darse, 27. 

FEMME de ménage, 3 h. matin, ayant fait 
des bureaux, demandée, rue Sainte-Phi-

lomène, 105, à l'Œuvre. 

DEMI-OUVRIER frappeur pour la forge de-
mandé, M.' Malaussenne, rue Ferrari, 8, 

Marseille. 

GARÇON de 15 ans pour courses et maga-
sin demandé, 88, boulevard de la Made-

leine, Marseille. 

BONS COUPEURS en chaussures sont de-
mandés. S'adresser Matheron, rue Saint-

Vincent-de-Paul, 4, 6 et 7. 
EMME de ménage demandés, rue de la Ré-
publique, 98, au 2» sur entr. Références. 

OUVRIERS, 20 à 30 ans, sont demandés usine 
Ricard, 104, boulevard Saint-Charles. Se 

présenter samedi, de 2 à 4 h. 

DAME, 50 ans, sans enf., veuve ou divorcée, 
est demandée p. commerce avec petit 

avoir. Ecr. ou s'adr. rue de la Darse, 69, M. 
D'Or, entresol. -

HOSPICES DE PERTUIS. Inllrmier-servant 
demandé. Bonnes références. 

MUTILES de guerre encore solides et actifs 
seront employés de préférence dans im-

portante Compagnie d'assurance réorgani-
sant services. Ecrire Drouhet, poste restante, 
Préfecture. 

UVRIERES, demi-ouvrières et apprenties 
demandées, rue Félix-Pyat (St-Mauront). 

JEUNE HOMME pour l'atelier et un homme 
de peine demandés à la fabrique de cou-

ronnes, rue des Vertus, 14. 

JEUNE GARÇON de salie et un apprenti cui-
sinier demandés, restaurant des Postes, 

rue Saint-Cannat, 15. 
N DEMANDE commis chapellerie, 15, rue 
d'Aix. 

F 

0 

0 
ON DEMANDE personnel ouvriers div. p. 

sav. exp., pl. stable, Dumaine, 24, boul. de 
Louvain (Rouet). 

O N DEMANDE bons, ouv. sav., manœuvres 
maçons, demi-ouvriers, 136, rue de Rome, 

magasin. 

JEUNE HOMME pour magasin de peinture 
et papiers peints demandé, 69, cours Lieu-

taud. 

BOURSE DU TRAVAIL! — On demande : 
1 forgeron-charron ; 1 serrurier ajusteur ; 

un apprenti serrurier ; un frappeur jeune ; 
un demi-ouvrier limeur carrossier ; un ou-
vrier gerrurier. j un anDrenti collteur dé-

grossi ; un ouvrier et un demi-ouvrier typo-
minerviste ; un apprenti doreur et courses : 
un demi-ouvrier serrurier avec certificats ; 
un demi-ouvrier et un apprenti menuisier 
dégrossi ; un jeune garçon de bar, logé et 
nourri, présenté par ses parents ; un forge-
ron serrurier, pouvant diriger un atelier ; 
un ouvrier jardinier, se présenter à 11 heures 
du matin avec certificats ou références ; ou-
vriers électriciens ; maréchal-ferrant ferreur ; 
demi-ouvrier chaudronnier sur fer ou demi-
ouvrier tôlier ; tourneurs sur métaux ; ap-
prentie coiffeuse ; ouvrière brodeuse ; ouvriè-
re posticheuse sachant implanter. S'adresser 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

COMPTABILITE, STENO - DACTYLO, AN-
GLAIS, Institut Commercial Colbert, fondé 

en 1900, rue des Feuillants, 6. Placement grat. 

O N DEMANDE leçons auto ou moto pour ob-
tenir permis. Ecr. H. Bastide, 8, boulevard 

Marius-Tliomas. 

LEÇONS DE SOLFEGE et tous instruments 
par compositeur de musique, orchestra-

tion, prix modérés, Maison Sens, au 2e, Es-
taque-Plage. 

STENO-DECTYLO, compt., anglais par de-
moiselle dipl., leçons part., p. mod,, co-

pies, circul., 1, r. Glandevès, au 1". 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres & louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardln-Zoologique, 

l°r étage. 

VILLA A LOUER. 5 pièces, cour, jardin, cave, 
boulevard Gémit, 32 (Malpassé). 

0 N DEMANDE deux chambres meublées et 
cuisine, Bonava, 3, place de la Corderie. 

LOGEMENT p. retraité ou dame, 120 fr. Ecr. 
Musette, boulev. Jourdan, 3, Sainte-Marthe. 

LES PROPRIETAIRES qui auraient camp, 
ou villa à louer, faire offres Agence de 

Location, 106, La Rose. Rien il payer d'av. 

PLUSIEURS VILLAS meublées ou non à 
louer. Agence de Location, 106, La Rose. 

BELLE VILLA'à ' louer, 14 p., dans grande 
camp, garage, pinède. Agence, 106, La 

Rose. 

GARAGE 2 places à louer au mois. Nouvel, 
Ecole Auto,, rue des Princes, 22 a. 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE, magasin beurre et fromage, cau-
se mobilisation, en bloc 600 francs, boule-

vard V&uban, 95, 

SAINT-CHAMAS. — Hôtel achalandé à remet-
tre. Sanguin, à Saint-Chamas. 

MAGASIN repassage à vendre, cause départ. 
8VB S'adresser à la coiffeuse, 3, rue Montaux. 

MODES à vendre. Grand'Rue, 119. Facilités 
de paiement. 

OCCASIONS 

JOLIE machine à coudre Singer, à vendre. 
43, Grand'Rue, 2°. 

TRES JOLIE VOITURE d'ENFANT à vendre. 
I bon, occas., 9, r. de la Chartreuse, r.-d.-ch. 

MATERIEL CAFE, billard, tables marbre. 
etiaisies, verrerie, etc.. 19, cours Lieutaud. 

MATERIEL DE MAÇON à vendre. S'adresser 
lil bar de la Paix, cours Belsunce, 1. 

B ICYCLETTES homme et dame, d'occasion, 
6, rue Lafon, chez Gabriel Juliien, cycles. 

Voir les nouveaux modèles Tricolores 1916. 
Ventes, achats, échanges, réparations, gros 
et détail. 

CHARRETON à vendre pour atteler, rue Hes-
sus, 21 (quartier Vauiban). 

ON ACHETERAIT d'occasion 2 lits, matelas, 
glaces, commodes, armoires à glace. M. 

Serre, rue Radeau, 3. 
ACHINES à coudre Singer à bureau, ca-
nette centrale et autres, grosses et petites, 

riche occasion, 18, rue du Nil. 1". 

CAPITAUX 

PRETS esc. à commerç., fonct., empl. Ecrire 
Robert, bar Alxols, 12, r. Colbert, Marseille. 

ANIMAUX 

VENDRE, pour la garde, superbè chienne 
. des Pyrénées. S'adres. boulevard Bouès, 23, 

Belle-de-Mai. 
À 

PERDUS ET TROUVAS 

PERDU par petit garçon boucher la somme 
de 38 francs, dans quartier Roucas-Blanc. 

Rapporter a M. Philiff, rue d'Endoume, 56. 

MARIAGES 

ijEUF, sans enfant, 49 ans, intérieur et quel-
B ques mille francs, désire mariage avec 
femme seule, demoiselle, veuve ou divorcée, 
âge en, rapport Agence s'abstenir, Ecrire 
U JBeyaaud, poste Sainî-rerréoL 

VEUF, seul, 58 ans, rent. 1,600 fr., habitant la 
campagne, épous. dame 50 à 60 ans, situa-

tion en rapport, Henri Long, p. rest. Colbert. 
MONSIEUR d'un certain âge, désirer, ma-
iil riage avec personne de 55 ans, nationalité 
italienne, ayant avoir. 

D AME, 57 ans, 'retraitée, désirer, mariage av. 
monsieur en rapport. 

DAME, 34 ans, t. sér., disting., s'unir, à 
monsieur ou veuf âgé ass., t. sér., aisé, 

dise. abs. Ecr. Novaro, rue Bérenger, 10, 
Blancarde. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES 

NOUVEL' ECOLE AUTO. Brevet en trois 
jours sur Torpédo, prix modérés, réduc-

tion pour militaires, théorie pratique sur 
moteur, réparation d'auto, rue des Prin-
ces, 22 a. 

AVENIR DEVOILE 

Mme MANOSKA renseig. s. tout, la consult. 
en tout, confiance, 377, boul. National. 

B3mo ANGEVIN renseig. s. tout, honnête et 
I?J précise, t. 1. j. et dim., 1 fr. dames seule-
ment, rue de la Loi, 1 (boul. Baille).. 
puj"" PEPITA renseig. s. tout, se rend à domi-
iVIcile, rue Bergère, 157. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

A VOCAT-CONSEIL. — Consultation. 2 francs. 
rue Grignan. 64. 

GARDE D'ENFANTS 

O N DEMANDE à garder un enïant en bas âge. 
soins maternels. Michel, bd de la Thèse, 11. 

GERANCE 
MSONSIEUR pouvant fourKir cautionnement, 
îïï demande gérance d'hôtel ou autres ou car-
te représentation. Pastoré, p. r. Capucines. 

RECHERCHES 

ODDO HENRI OU SA FAMILLE sont recher-
chés par famille habitant le Chili. Donner 

renseignements au bureau du journal. 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con-
sult. gratuites de 1 h. â 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M™ Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

S' AGE-FEMME, herboriste de lre classe, traite-
ment efficace pour retard, M"' Réjaud, rue 

de Rome, 93, 1". Consultations tous les jours 
et le dimanche, de 9 heures à 6 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
touie époque, place enfants sans formalités. 

SAGE-FEMME ÏF classe, médaillée, Mme 
Pàsqualinl, prend pens. toute époque, 

place enfants. Accouch., 50 fr., conesp.. £•> 
bouiÊYard âa ia Madeleine, 47, 

POUR NOS SOLDATS 
QIEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor-
r chures frottements douloureux de la chaus. 
sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique a Le Marathon ». baume 
Umef'^anco ̂  marcheurs- La »toZ 
nOUX ET VERMINE de toutes les parties du 
r corps sont rapidement détruits par la pou, ^,e

P
nVtéS^fie ? La Parasi«:ide ». Supprime l'on 

guent gris. Le paquet, 60 centimes, franco 
Laboratoire des Spécialités Hygiéniques rue 

Saint-Jacques. 57. Marseille. ^ 1 

DIVERS 

B°nVHlL^ES • vid,?s , Champagne achetées Pis haut prix, Salles, 6, T. du Berceau 
•C1^' ^lNS RJ?UGE et BLANC, gros, demi O_gros, Caves Populaires. Pertùis. 

£Q"R™f»S-, ~rLe magasin de couronnes, 
ancim? r,rfvla

I
„Gliail^;Al'I?ée' maintient ses ^?T^l-P"^ maigre la hausse persistante des matières premières. 

0A^' ffanoaise' b°nne instruction, désire 
" connaître pers. certain âge, civil ou mili-
taire, pariant italien, pour échange de conver. 
sations. Ecr. M- Liégey, poste rest. Colbert. 
VEiNqT

R
E PEo MOBILIER. Le jeudi 20 janvier 

H 1916 a 2 h. du soir, dans la cour de la 
gâte des marchandises, à Cavaillon (Vau-
cluse), le receveur des Domaines vendra aux 
enchères publiques si les prix limites'fixés 
par 1ainorité militaire sont atteints ou dépas-
ses, /fi4 çageots et caisses à vendanges pro-
venant du service du . ravitaillement La 
vente aura lieu sans aucun recours en ga-
rantie, en 3 lots. Chaque lot vendu sera re* 
tiré de suite aux frais et charges des adjudi-
cataires. Le prix sera payé comptant, avec 
5 %, en sus pour frais de vente. 
(SPECIALITE plants d'oignons blancs et rou-
O ges. Ecrire Donil Adrien, Monteux (Vau< 
cluse). 1 

BARS' T X°us devez afficher l'arrêté sur dé-
bits de boissons. En vente chez Aschero. 

99, rue Paradis. 

PETITE CORRESPONDANCE 

BOMEO et JULIETTE 513. — Reçu lettre mer. 
111 créai. La joie me tient tout. Ecris souvent. 
b. affect. — Mimi. 
«UjlGNONNE t'aime toujours, mais depuis 
m lundi est souffrante. Je puis sortir mainte-
nant et compte sur toi pour une lettre que 
) irai prendre lundi. Meilleurs b. 
H/H Recu gentille lettre, vous remercie. 
14/11 Continuez. A bientôt. — Amitiés. 

Nos prochaines annonces uaraltroa? 
moi 18 mm&. 

* 


